






Y a-t-il une crise du
Jiu-Jitsu ? Ou s'agit-il
seulement de l'évolu-
tion du sport ? Budo
International a voulu
entendre les spécia-
listes sur le sujet et
vous retransmettre
leurs opinions.

BRAZILIAN JIU-JITSU 

Beaucoup d'encre a
été versée pour parler
du Petit Dragon, mais
très peu ont abordé la
facette philosophique
de ce grand homme. 

p. 12

Victoria Vives est
une très belle
espagnole, artiste
martiale bien sûr
qui, il y a quelques
temps, s'en alla
poursuivre le
grand rêve améri-
cain à la Mecque
du cinéma. Elle y
fait petit à petit
son trou et ses en-
traînement mar-
tiaux se sont
considérablement
accrus.

p. 58

CINE Y ARTES MARCIALES

L'entraînement est la
pièce essentielle de l'en-
semble. Nous devons
doter d'instinct ce que
nous faisons, pour que
la technique prenne vie.

p. 40
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BRUCE LEE
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Miyako Fukitani raconte
comment elle a fait la
connaissance de Steven
Seagal en juin 1974, au cours
d'un voyage aux États-Unis
avec son amie Setsu
Morimoto.

p. 54

AIKIDO

Par le terme de 
« policier », je fais
allusion à tous les
groupes reliés au secteur
de la sécurité, tant
publique que privée,
légalement habiletés à
faire usage de la force
physique personnelle, du
bâton de défense, des
menottes ou de l'armes
à feu.

GRAPPOL

p. 06

Avec la ceinture
noire 3e dan, vous
vous battez pour
sauver une vie. Avec
la ceinture noire 4e
dan, vous atteignez un
niveau suffisamment
élevé pour ne pas
avoir à tuer.

KRAV MAGA

p. 49
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ai failli passer à côté
de la date. Nous
sommes en effet très
absorbés par le
quotidien, en cette

époque au devenir accablant, où la
seule chose qu'on pourrait presque
célébrer, c'est de n'avoir à rien
lamenter de nouveau, mais une
grande occasion comme celle-ci ne
pouvait pourtant pas passer sans
que nous n'y consacrions au moins
un moment de réflexion. En effet,
notre magazine célèbre dans son
édition espagnole « Cinturón Negro »
ses noces d'argent. Du futur, cet
avenir incertain et changeant, nous
ne savons rien, mais le passé est
solide, inamovible et invariant et
c'est là que réside sa valeur, car il
est la seule prise sur laquelle
appuyer nos pas vers l'avant.

Le passé… est bien passé.
Pourtant, et particulièrement à une
époque d'adversité, nous devons
regarder en arrière pour
comprendre vers où nous nous
dirigeons. La flèche d'hier, est
plantée dans la cible d'aujourd'hui.
Celle de demain, attend dans l'arc
ou repose encore pour un moment
dans son carquois.

Le carquois des désirs se vide
petit à petit car les années nous
simplifient. Nous découvrons que
beaucoup de cibles ne méritent
même pas le geste de tendre l'arc
et comme l'archer d'Herrigel, nous
comprenons que, finalement, ce
que nous visons, c'est notre propre
cœur.

Une date comme celle-ci
cependant exige une attention
particulière, parce que même si les
temps que nous vivons prétendent
annuler la valeur du passé, en
n'exaltant, dans son accélération,
que le nouveau, le tout récent et le
juvénile, cette société adolescente
dans ses formes et ses mythes
devient de jour en jour plus
ancienne. 25 ans, c'est beaucoup
de temps, surtout à notre époque,

où l'on voit les entreprises naître et
mourir constamment. Nous
sommes, dans certains pays, le
seul magazine exclusivement
consacré aux arts martiaux. Avant,
il y en avait plusieurs. Ce
phénomène n'est pas lié au support
en lui-même mais à la crise
économique occidentale. Quand la
télévision est apparue, on a dit que
ce serait la sentence de mort de la
radio et elles sont toujours là, les
radios, plus saines en tant que
négoce que les télévisions. Les
supports de l'Internet sont bons et
intéressants, mais - et vous pourrez
me considérer vieux jeu - j'adore 
le papier.

25 ans, ça donne le temps de
faire beaucoup de choses. Je ne
vais cependant pas tomber dans la
tentation de vous ennuyer avec un
panégyrique vous racontant nos
réussites ou les péripéties qui les
entourèrent - et je puis vous
assurer qu'il y a des anecdotes très
savoureuses. Je les garde pour
mes mémoires. Toute histoire est
remplie d'échecs et de réussites. Ni
trop, ni trop peu. Ce qui est certain,
c'est que nous avons accompagné
un changement monumental de la
conscience collective de ce que
sont aujourd'hui (et donc de ce que
seront demain) les arts martiaux
dans le monde.

Et il n'est pas prétentieux de dire
« dans le monde » car ce magazine
fut même, à un moment donné (ce
n'est plus le cas actuellement),
édité en 7 langues, quand le croate
fut incorporé à d'autres langues
plus connues comme l'italien, le
français ou l'anglais. Jamais
auparavant dans l'histoire, une
publication martiale n'avait atteint
une telle diffusion ni permis de
réunir en elle un mouvement de
transformation de la conscience
collective de ce secteur.
Aujourd'hui, l'Internet apporte une
immédiateté fabuleuse
incomparable, mais ce qu'on y

trouve est souvent banal, toujours
dispersé et très peu fiable. Dans le
monde virtuel, « n'importe qui est
un monsieur, n'importe qui est un
voleur », comme dit le tango. Mais
qu'attendre d'une époque où
quiconque rédige l'information que
les gens consultent (wikipedia).
Avec de tels arguments d'autorité,
ce ne sera pas facile pour les
générations futures.

Que reste-t-il de cette époque où
nous allions acheter notre
magazine au kiosque d'à côté pour
ensuite l'emporter chez nous, au
dojo, au gymnase ? Je reçois tous
les jours des e-mails ou des
demandes d'amitiés de Facebook
du genre : « Merci de m'accepter,
c'est un honneur. J'ai grandi en
lisant Cinturón Negro/Budo, votre
travail m'a guidé sur ma voie de
pratiquant d'art martial… »

Et je me rends soudain compte
que de nombreuses années se sont
écoulées et que derrière cet écran
d'ordinateur, où s'inscrivent les
lettres de milliers d'articles,
d'éditoriaux, d'interviews, il y a un
groupe de personnes qui, dans leur
intimité, ont participé à tout cela et
que j'occupe, d'une manière ou
d'une autre, une place dans leur
vie. C'est étonnant et si vous
prenez le temps d'y penser, cela
peut même devenir écrasant. Je ne
l'ai bien sûr jamais vécu comme
cela, j'ai juste fait ma part, en
essayant d'être impeccable,
d'accomplir mon devoir en faisant
connaître les maîtres et les styles
qui croisèrent ma route et dans
lesquels je découvrais une qualité,
une détermination ou des
connaissances dignes d'être
partagés. Je ne me suis jamais trop
ingéré dans leurs affaires
personnes (en matière de questions
martiales, il va sans dire), mais
j'avoue l'avoir fait dans différente
mesure en tant que conseiller
quand on me le demandait ou
comme guide en ce qui concernait
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« Vous pouvez en tromper quelques-uns tout le temps. 
Vous pouvez tromper tout le monde un certain temps. 

Mais vous ne pouvez pas tromper tout le monde tout le temps. »
Abraham Lincoln

« Le temps est le meilleur anthologiste, ou le seul, peut-être. »
Jorge Luis Borges

J’



leurs possibilités médiatiques. Beaucoup d'entre eux
ont triomphé en suivant ces conseils, et je m'en
félicite pour eux, mais la victoire était déjà en eux
puisqu'ils étaient prêts à les entendre. J'ai vu
croître et s'épanouir des personnes de
grande valeur. Certains me considèrent
comme un ami et je m'en sens très
honoré ; d'autres, peu nombreux,
me considèrent comme leur
ennemi, mais généralement je
ne les ai jamais rencontrés.

Ces 25 années laissent un
grand héritage de près de
300 magazines, beaucoup
d'extras, plus de 650
DVDs, une centaine de
livres en 5 langues, 8 ou
10 d'entre eux de ma
propre main. Mais la
plus grand héritage de
tout cela est
incalculable, car il s'est
transmis en privé, à
travers les yeux de tous
les lecteurs, élèves et
passionnés d'arts
martiaux de plus de 
60 pays, qui ont eu la
générosité de nous
considérer comme des parties
vivantes de leur propre histoire,
qui nous ont ouverts les portes de
leur cœur et de leur esprit et qui ont
acheté régulièrement nos produits,
rendant possible cette entreprise.

Et si notre destin est de continuer
25 ans de plus, qu'il en soit ainsi.
Sinon, vous comprendrez qu'à
ma place, quiconque ayant un
tel héritage se sentirait satisfait
d'avoir culminé bien au-delà de
ce qu'il aurait pu rêver dans le
rôle de maître de cérémonie de
cette aventure éditoriale. Du futur,
nous ne savons rien, mais du
passé si. Et pour lui, pour ces 
25 ans de proximité éloignée,
pour votre fidélité, votre
sympathie et tant de
reconnaissance : merci. Vous
savez que je suis là pour
vous, mon travail consiste et
consistera à vous servir.
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Police

Comme je le disais lors de la présentation de notre pre-
mier DVD, le combat de Grappling possède un grand
arsenal technique et notre travail a consisté à cher-
cher les positions de contrôles et les soumissions
qui nous amenaient au passage des menottes,
donnant une application policière à notre
système de combat. Par le terme de « poli-
cier », je fais allusion à tous les groupes
reliés au secteur de la sécurité, tant
publique que privée, légalement habile-
tés à faire usage de la force physique
personnelle, du bâton de défense, des
menottes ou de l'armes à feu, avec
les particularités propres de chacun
et en tenant compte des critères de
congruence, opportunité et propor-
tionnalité. Aussi bien le Judo
auparavant que le Brazilian Jiu-
Jitsu ou le Grappling ont été
adoptés comme méthodes
d'entraînement de la part
des corps de sécu-
rité de divers
pays. Ce sont des
systèmes basés
sur les projec-
tions, les
contrôles et les
soum iss i ons ,
qui en plus d'avoir
faits preuve de
leur efficacité,
nous offrent la
possibilité de
nous en tenir aux
d i s p o s i t i o n s
légales de
réduire sans
blesser.
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Self-Défense
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Base du système
Logiquement, il faut une adaptation au travail policier. Toutes les techniques ne

sont pas valables. Notre objectif, c'est de passer les menottes au sujet avec un
maximum de garantie pour notre intégrité et de suivre un type de stratégie
adaptée à ce secteur. J'aimerais dès lors établir une série de critères :

1) Nous éviterons d'aller directement au sol
La situation est la suivante : agent debout - individu au sol
Dans une situation où il y a une résistance active, comme peut l'être une

attaque soudaine des poings, nous ne pouvons pas répondre de la même
manière, c'est-à-dire en rendant les coups. Il existe en effet un grand
risque : d'une part de blesser l'autre (avec les conséquences légales
que cela peut nous coûter), et d'autre part d'être nous-même blessé.
Si la situation se produit soudainement, nous ne pourrons pas

non plus faire usage de notre équipement, car nous n'aurons pas
le temps d'y accéder.
La solution la plus viable sera de nous protéger avec nos

mains, d'écourter la distance et de projeter le sujet par terre,
en le contrôlant ensuite avec notre genou. De là, nous pour-
rons extraire notre matériel et l'utiliser le mieux possible. Si
nous utilisons notre bâton de défense, il nous permettra
soit de frapper, s'il y avait plus d'un individu, soit de
procéder à la réduction de celui qui se trouve par
terre pour être menotté. Son usage naturel est le
coup, toujours avec le contrôle correspondant et
en faisant attention aux zones légalement per-
mises et interdites pour le faire, pour passer
ensuite au contrôle des articulations, luxations et
étranglements d'usage policier. Il existe d'excel-
lents systèmes qui le travaillent, il ne faut plus alors
qu'une adaptation postérieure (je vous conseille de
visiter ma page http://www.clubdelaeskrima.com).



passage des menottes. Si un danger venait d'en haut, nous pourrions rapidement
passer à une position debout. Diverses manières de passer d'une position à une
autre et d'utiliser notre équipement ont été étudiées, avec exercices inclus,
comme nous l'avons vu précédemment.

4) Travail en équipe
Les techniques de Grappling sont parfaitement adaptables au travail avec 

d'autres camarades, qu'ils soient deux, trois ou plus. Nous pouvons ici différencier :
- Les réductions en équipe avec bouclier protecteur, qui se réaliseront quand

nous aurons le temps de nous équiper et qui sont utilisées lors des proto-
coles d'intervention en cellules d'isolement, typiques du travail dans les

prisons ou au dépôt dans le cas de la police. Nous disposons d'un
vaste matériel didactique à ce sujet.

- Les réductions en équipe sans bouclier protecteur. Quand
nous ne disposons pas du matériel, comme ce peut être le cas
d'une intervention dans la rue.

Cela vaudra mieux que de nous lancer sur l'individu sans
aucun contrôle ni coordination, ce qui réduirait la sécurité
de l'intervention

5) Protection de votre arme au cours de la réduc-
tion
À juste titre, on nous apprend qu'il nous faut protéger

l'arme quand nous entrons dans une situation de corps
à corps. Face à telle attaque prédéterminée, vous
répondez de telle manière pour qu'on ne puisse pas
prendre votre arme. Le problème surgit quand, dans la
rue, on vous agresse au moyen d'attaques non déter-
minées, plusieurs fois et de manière peu orthodoxe, de
telle sorte que l'intervention débouche sur un corps à
corps qui place inévitablement votre arme dans une
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Avec l'arme à feu et au moyen de l'intimidation, nous
pourrons obtenir le même résultat. Nous aurions également
la possibilité, depuis un contrôle de genou, de luxer son
bras et de lui passer les menottes, ce que vous pouvez faire
aussi bien avec votre arme qu'avec le bâton de défense.
Ainsi, si nous percevons un nouveau danger, nous pouvons
luxer et intimider en même temps, pour nous doter d'une
plus grande protection.
La combinaison de notre équipement avec les techniques

de Grappling est parfaite et à aucun moment, je n'ai eu
besoin d'aller au sol.

2) Quand nous ne pouvons pas contrôler la situation
debout
La situation est la suivante : agent et sujet au sol.
Si l'individu présente une telle agressivité qu'il est

impossible de le maintenir avec un contrôle de genou ou
si nous avons effectué un type de projection qui nous a

amené au sol avec le sujet, nous devrons recourir à cette
option.
Posez-vous maintenant cette question : comment puis-je

contrôler un sujet très agressif dans cette position ? Nous
ne pouvons pas le frapper ! Comment allez-vous expliquer
au juge que vous avez frappé quelqu'un qui était couché par
terre ? Et si je le laissais se relever ? Tout serait alors à
recommencer, avec tous les risques que cela représente.
Compliqué… La solution est apportée uniquement et exclu-
sivement par les systèmes de combat. Une immobilisation
ou une soumission sont les solutions les plus judicieuses.

3) Rester au sol le moins possible
La situation est la suivante : l'agent passe à la position

debout et le sujet reste contrôlé au sol.
Comme nous savons qu'il n'est pas conseillé de rester

longtemps au sol, tout dépendra de ce que la situation nous
permettra. Nous évoluerons du contrôle des articulations au



position vulnérable. Dès que vous nous entrez au corps à
corps et indépendamment de toutes les mesures de pré-
caution que vous prenez, vous courez un risque. Votre arme
est alors plus un inconvénient qu'un avantage. Il faut en être
conscient. Vous pouvez tester cela avec un camarade.
Utilisez des gants comme mesure de protection. L'un frappe
et l'autre essaye de réduire. Tirez vos propres conclusions.
Une possibilité sera de travailler la vitesse de réaction,

plus il sera rapidement projeté et contrôlé au sol,
moins votre arme sera en danger.

6) Votre équipement (menottes, radio, arme,
bâton de défense) est peu commode pour ce
type d'actions
La situation idéale, c'est de réaliser l'interven-

tion comme dans les entraînements : tout parfaite-
ment contrôlé, sans blessures et sans danger d'al-
ler, d'amener ou d'être amené au sol.
En réalité, quand quelqu'un est très agres-

sif, vous n'allez pas pouvoir le contrôler de
cette manière et vous finirez au sol, vous
et vos camarades, sans aucun
contrôle étudié préalablement. On
nous apprend que devant telle
attaque déterminée, on répond avec
telle technique déterminée. Mais on
ne vous dit pas que si ça ne fonc-
tionne pas, vous aurez provoqué un
corps à corps. Si vous savez vous
battre, c'est bien, sinon, vous êtes
perdu. Le combat au corps à corps
peut impliquer un, deux agents ou plus
contre un.
Le fait que vous ayez tout un arsenal à

la ceinture et qu'il ne vous convienne pas
d'aller au sol, ne va pas empêcher ces
situations de se produire, je vous conseille

donc de les incorpo-
rer à votre répertoire

technique.

Votre arme à feu peut se transformer, dans certaines posi-
tions, en un véritable Kubotan, capable de doser la douleur,
en fonction des besoins de l'intervention.

7) L'importance de la préparation physique dans l'in-
tervention policière
À « Grappol-Grappling policier », nous considérons le fait

d'avoir une bonne préparation physique comme un
aspect important. Une chose que nous ne pouvons

pas oublier. Un pièce de plus du puzzle, tout
aussi nécessaire ou plus que celles qui consti-
tuent notre système. Dans n'importe quelle pra-
tique sportive, on différencie une partie pure-
ment technique d'une autre de préparation phy-
sique.

Celle-ci s'ajustera le plus possible aux
besoins de chaque sport. C'est de là que

proviendra l'obtention du plus grand
potentiel du sportif. Nous devons

transposer cela à notre domaine.
Évaluer quel type d'entraîne-

ment physique il faut pour
une intervention
de caractère poli-
cier et l'ajuster à la
partie technique
que nous y prati-

quons contribuera à
de meilleurs résultats.

Il y en a qui choisis-
sent de s'entraîner
aux techniques de
l'Aïkido, basé sur
le travail des
luxations et des
contrôles aux
articulations et
d'autres qui
d é c i d e n t ,
comme c'est
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notre cas, de se baser sur des techniques de combat en Grappling.
Pratiquer l'un ou l'autre style ne demande pas la même préparation
physique. Quel que soit le type de self-défense adapté au travail que
vous réalisez (il y en a une grande variété sur le marché), si vous la com-
pléter par une bonne préparation physique, ça ne peut être que béné-
fique pour vous. Dès que l'on considère la possibilité de devoir
recourir à l'usage de la force, il se produit une situation de
stress engendrée par la tension émotionnelle du moment.
C'est une réponse innée chez l'être humain, nous perce-
vons le danger et notre système d'alerte se met en
marche. Entre autres réactions de caractère phy-
sique, notre respiration s'approfondit et le nom-
bre de pulsation de notre cœur s'accélère
considérablement. Notre corps se prépare à
se défendre ou à s'enfuir. Ce simple fait, si
nous ne sommes pas en bonne forme, peut
considérablement réduire notre capacité de
réponse par l'usure physique qu'il provoque.
À cela, nous devons ajouter que nous pouvons
avoir à affronter des sujets sous l'influence des stu-
péfiants ou avec des problèmes mentaux qui engen-
drent une forte résistance à la réduction, la prolon-
geant dans le temps, ce qui provoque une plus
grande usure physique de l'agent en ce qui
concerne sa capacité physique, sa force et sa
résistance. En ce qui concerne sa capacité phy-
sique ou capacité cardiaque (cardio), nous pou-
vons juste dire qu'elle est, de notre point de vue,
la plus importante. Si nous n'avons plus d'éner-
gie, nous ne serons pas capables de développer
le reste des attributs de nos techniques tels que
la force sous ses variantes de force de résis-
tance (capacité de maintenir la force le plus
longtemps possible) ou de force explosive (rela-
tion entre la force appliquée et le temps néces-
saire pour le faire). Conscient de l'importance
d'une telle aptitude dans le déroulement de
notre travail, à 
« Grappol-Grappling Policier » nous avons la
chance de compter sur Guillermo García
Rodríguez (powerasturias@hotmail.com)
comme préparateur physique et membre de
notre entité. En plus d'être un excellent prépara-
teur physique, il possède un long parcours de
grand compétiteur, professionnel, expert dans les
systèmes de combat au corps à corps et de
self-défense policière. Guillermo a créé un
système d'entraînement spécifique pour les
professionnels de la sécurité en s'adaptant
au système qu'ils pratiquent et en l'ajus-
tant aux besoins d'une intervention.
Depuis ces pages, nous le remercions et
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« Avoir une
bonne

préparation
physique est
une chose que

nous ne
pouvons pas
oublier. »

« À juste titre,
on nous apprend
qu'il nous faut
protéger l'arme

quand nous
entrons
dans une

situation de
corps à
corps. »

« Votre arme
à feu peut se
transformer,

dans certaines
positions, 

en un véritable
Kubotan,
capable de
doser la

douleur, en fonction
des besoins de
l'intervention. »

« Grappol-Grappling policier » est une marque enre-
gistrée, aussi bien à la propriété industriel qu'intellectuel.
Sa diffusion se réalise à travers l'entité de promotion et
de récréation sportive « Grappol » (entité sportive sans
but lucratif).

Visitez notre web et notre blog :
www.grapplingpolicial.com
http://grapplingpolicial.blogspot.com/
Informations, cours et diplômes au mail :
grappol@hotmail.com
Daniel Garcia (entraîneur nationale niveau 2 de

Grappling et moniteur national niveau 1 de self-défense
policière de la Fédération espagnole de lutte olympique
et disciplines associées et président du club sportif
Bushido inscrit à la même Fédération).



Les bases 
philosophiques 

de Bruce Lee

Ce n'est pas un simple insigne
décoratif, ni la partie d'un uniforme, ni un

logo commercial ; il n'est pas fait pour de
signaler le niveau du pratiquant qui le

porte, ni même pour identifier le style ou
l'école d'arts martiaux à laquelle i l

appartient… Nous nous référons au symbole du
Jeet Kune Do : le yin/yang entouré de deux

flèches et de douze pictogrammes chinois qui
signifie : « Suivez la voie de la non voie, n'ayez

aucune limite pour limite. » Celui qui comprend
profondément le sens de ce symbole

comprendra sans doute également les
bases philosophiques de l'art martial qui
révolutionna le XXème siècle : le Jeet
Kune Do de Bruce Lee.

Beaucoup d'encre a été versée pour
parler du Petit Dragon, mais très peu
ont abordé la facette philosophique de
ce grand homme. 

Beaucoup pensent peut-être que
Bruce Lee voulait, en conceptualisant
et en promouvant le Jeet Kune Do,
créer en réalité un art martial
totalement moderne, novateur et
occidentalisé. La grande majorité
d'entre eux seraient surpris de découvrir
à quel point ce que fit Bruce, ce fut
appliquer les concepts du taoïsme
(philosophie religieuse de près de
deux mille cinq cent ans d'âge) aux
arts martiaux orientaux jusqu'alors en
grande mesure dominés par une
philosophie et une idéologie issue
du confucianisme (courant de
pensée contemporain du taoïsme).
Évidemment, il est indéniable que

sa conception du Jeet
Kune Do fut

é g a l e m e n t
influencée par
la pensée
occ iden ta le
(positiviste et
scientif ique),

en général, et
par l'anglo-

s a x o n n e
(empirique et

pratique), en particulier. Mais quoi qu'il en soit,
les bases de son art sont indiscutablement

taoïstes. C'est une évidence aussi bien dans la
biographie de Bruce Lee que dans ses écrits et
surtout, dans le symbole qu'il conçut pour le
Jeet Kune Do.

Finalement, Bruce Lee reçut une éducation
orientale et dans une certaine mesure traditionnelle
et, malgré son aspect occidental, il n'a jamais renié
ses racines. Il était fier d'être Chinois et prétendait,
comme on peut l'observer dans son œuvre
cinématographique, exalter l'orgueil maltraité de sa
race. Dès sa jeunesse, il s'intéressa en outre à la
philosophie chinoise, qu'il put approfondir aux États-
Unis, car il commença des études de philosophie et
lettres à Seattle. La majorité des articles (ou mieux
dit, des essais) de Bruce Lee sur les arts martiaux
sont très imprégnés de philosophie taoïste. Son écrit
le plus philosophique et transcendantal est
indiscutablement le « Tao du Jeet Kune Do », mais il
n'en est pas moins pratique pour autant, car il détaille
et illustre, au moyen de dessins, une grande quantité
de techniques et de concepts martiaux. Cette œuvre
reprend la plupart des pensées philosophiques de
Bruce Lee, exprimées sous forme de maximes
comme avaient coutume de le faire les taoïstes,
comme introduction et base de ses concepts
martiaux. Quant au symbole conçu par Bruce pour
représenter le Jeet Kune Do (le yin/yang, le sens de la
phrase qui l'entoure, etc.), il renvoie clairement à la
philosophie taoïste. Peut-être ce symbole est-il la
plus haute expression du Jeet Kune Do dans le plus
petit espace, mais avant d'approfondir l'étude de son
emblème, il convient d'éclaircir deux choses. La
première, c'est que Bruce Lee n'a pas inventé de
nouvelles techniques, son style n'est pas non plus la
réunion de ses techniques favorites. Il s'agit d'un
système de concepts tout nouveaux, autrement dit,
une nouvelle dimension martiale qui apporte et
systématise un point de vue novateur suivant lequel
aborder le propre développement martial. C'est
comme une nouvelle manière de penser les arts
martiaux, cela a donc beaucoup à voir avec la
philosophie. Il propose un système de pensée martial
individuel et libérateur, des valeurs qui sont tout à fait
en rapport avec le taoïsme et assez opposées au
confucianisme.

La deuxième chose, c'est que pour arriver à une
compréhension minimum du symbole du Jeet Kune
Do, des maximes philosophiques écrites par Bruce
Lee et de son nouveau système de pensée martial, il
nous faut réaliser auparavant un bref (mais intense)
parcours historique à travers l'extraordinaire univers
de la philosophie orientale.

Le bouddhisme, fondé par le mystique hindou
Siddh_rtha Gautama, est une « religion athée » (si
vous me pardonnez la contradiction - pour approcher
la philosophie orientale, il convient de se familiariser
avec les contradictions apparentes et les paradoxes)
qui cherchait à libérer l'individu de la souffrance
mondaine et de la roue des réincarnations à travers le
détachement et la méditation pour atteindre le
nirvana ou l'illumination et la libération de la roue de
la vie. Il s'étendit rapidement de l'Inde à tout l'Orient
et fut particulièrement accepté en Chine où les
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temples bouddhistes proliférèrent (le monastère de Shaolin,
berceau d'une grande quantité d'arts martiaux, fut pendant de
nombreux siècles le centre du bouddhisme chinois). 

Le taoïsme, dont le plus haut représentant est Lao-Tseu et
son livre le « Tao Te King » est une philosophie encore plus
individualiste que le bouddhisme. La taoïsme méprise de fait
les traditions et toutes les institutions en général (l'État, la
famille, la patrie, l'église, les lois, etc.), car il considère que
tout cela est un grand leurre et que la seule chose valable est
l' individu en soi et la nature qui l 'entoure. C'est une
philosophie qui possède un caractère libertaire marqué que
beaucoup d'historiens définissent comme une sorte
d'anarchie rurale. 

Et finalement le confucianisme, basé sur les écrits de
Confucius, un homme d'État chinois, est l'antithèse du taoïsme
puisque ses plus hautes valeurs peuvent se résumer dans le
respect de la tradition et des cérémonies liturgiques, dans la
soumission à l'État et aux autres structures hiérarchiques et
rigides comme la famille patriarcale, l'armée, etc.

Ce sont là les bases philosophiques et religieuses qui, dans
une plus ou moins grandes mesures, déterminèrent la pensée
et le sentir du peuple chinois et dès lors, la spiritualité et
l'organisation de ses arts martiaux. Parmi les trois courants,
celui qui imprégna le plus profondément la population fut le
confucianisme, évidemment promu par l'État autoritaire et ses
institutions. Bien que le bouddhisme et le taoïsme furent à
l'origine de nombreux styles d'arts martiaux (une grande
quantité de styles de Kung-Fu externes proviennent du
monastère bouddhiste de Shaolin, tandis que la plupart des
styles internes proviennent du courant taoïste), la mentalité du
peuple chinois était formée au confucianisme et à la

soumission. Pour
cette raison, tous
ces arts martiaux, y
compris ceux qui
s'inspirèrent du taoïsme
(en principe libérateur et
individualiste), étaient
imbus de nombreuses
valeurs hiérarchiques (les
écoles de Kung-Fu était de
véritables clans patriarcaux avec
un maître-patriarche, des grands
frères ou vétérans et des petits frères
ou débutants), de traditionalisme et,
dans certains cas, d'un autoritarisme
presque militaire.

Bruce Lee, en tant qu'élève de philosophie
chinoise, étudia cependant en profondeur les véritables
valeurs du taoïsme, c'est-à-dire l'individualisme, la
recherche de la libération personnelle, l'anti-autoritarisme. Et
ce sont ces valeurs qu'en tout honneur, il essaya d'introduire
dans les arts martiaux au moyen d'un projet appelé Jeet Kune
do. Il fut pour cela toujours très critique envers les styles
d'arts martiaux traditionnalistes et dénonça leur rigidité, leur
hiérarchisation et leur uniformisation. Les bases du Jeet Kune
Do sont dès lors essentiellement taoïstes, bien que, comme
nous l'avons commenté précédemment, Bruce Lee fut
également influencé par le positivisme scientifique occidental
(qui se manifesta dans sa conception scientif ique de
l'entraînement) et le sens pratique nord-américain (recherche
de l'efficacité et de l'économie de mouvements).
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La représentation de la philosophie de
Bruce Lee sur l'emblème du Jeet
Kune Do

En ce qui concerne le symbole du Jeet Kune Do, il
s'agit d'une représentation purement taoïste car il
reprend de nombreux concepts de cette philosophie. Le
symbole du yin et du yang est cependant antérieur à la
constitution du taoïsme en tant que courant

philosophique. Son origine se doit à Zhou Dun-yi qui écrivit
deux brefs traités : le Taiji Tushuo (explication de la figure du

faîte suprême) et le Tong Shu (approfondissement du Yi King,
le Livre des mutations), qui permirent d'assimiler certains
aspects essentiels de la philosophie taoïste mêlée à la pensée
de Confucius.

Le diagramme du Tai Chi (la figure du faîte suprême) ou son
symbole est ce que nous appelons en Occident le symbole du
yin et du yang, il qui nous permet d'embrasser la philosophie

de l'un dans le multiple que représente le yin/yang. Il semblerait
que le faîte suprême créa le yang à partir du mouvement. La

partie noire du symbole est le yin et représente l'intérieur, le
profond, le négatif, le souple, le froid, l'humide, le spirituel, le lent et

le féminin. La partie blanche est le yang et représente l'extérieur, le
superficiel, le positif, le dur, le chaud, le sec,
le matériel, le rapide et le masculin. Le yin et

le yang s'opposent, se compénètrent et se
complètent (c'est pour cela que l'on représente

dans le yin un point yang et dans le yang un
point yin). Il n'y a pas de yin sans yang et vice

versa et le yin/yang se trouve dans toutes
les choses et toutes les idées. Ils sont
complémentaires et jamais excluant,

l'un ne peut, en effet, être isolé de
l'autre car de fait, l'un se



définit toujours para rapport à l'autre.
Autrement dit, le dur (yang) ne peut être
défini que par rapport au souple (yin).
Nous disons que quelque chose est dur
en le comparant avec les autres choses
qui sont plus souples (ou moins dures,
tout est relatif). Autres exemples
explicatifs de ce concept : celui qui ne
connaît pas le malheur ne connaît pas
non plus le bonheur ; sans excitation, il
n'y a pas d'inhibition ; sans le doute, il
n'y a pas de sagesse. Tout possède un
contraire et tout se définit par contraste
et par opposition. À ce sujet, le Petit
Dragon écrivit : « Le Gung Fu se base
sur le symbole du yin et du yang, deux
forces complémentaires et
interdépendantes, qui agissent de
manière continue, sans s'arrêter, dans
l'Univers. (…) Le yin et le yang sont
deux éléments complémentaires et
entrelacés. Dans leur étymologie, les
caractères du yin et du yang signifient

l'obscurité et la lumière. Le caractère
hermétique du yin qui représente
l'obscurité dans le cercle est également
un dessin qui montre les nuages sur une
colline. Le yin incarne le négatif, le
passif, le souple, l ' interne, le non
substantiel, la féminité, la lune,
l'obscurité, la nuit, etc., qu'il peut y avoir
dans l'Univers. Son complémentaire
dans le cercle est le yang. La partie
inférieure du caractère représente
l'incidence des rayons du soleil, tandis
que la partie supérieure peut être
considérée comme un soleil. Le yang,
c'est tout le positif, l'actif, la fermeté, la
corporéité externe, la masculinité, le
soleil, l 'éclat, le jour, etc. L'erreur
habituelle que commettent les
pratiquants d'arts martiaux, c'est
d'identifier ces deux forces du yin et du
yang comme quelque chose de duel (ce
qui donne lieu au style dur et au style
souple). Mais le yin/yang est la force

15

Bruce Lee

« Bruce Lee
appliquait le

principe taoïste du
yin/yang à sa
conception

martiale quand il
affirmait que tout
art martial devait
être aussi bien

externe qu'interne,
car la perfection se
trouve toujours
dans l'équilibre. »



indivisible qui surgit comme
conséquence du mouvement continu et
de l'interaction. Il doit être compris dans
son ensemble, comme deux forces
coexistantes d'une seule et même
chose. Il ne s'agit pas de la cause et
de l 'effet,  mais bien du son et de
l'écho, de la lumière et de l'ombre. Si
nous considérons cette unité comme
deux ent i tés séparées, nous ne
pourrons pas atteindre la réal i té
définitive du Gung Fu. »

Bruce Lee insistait sur cette unité
indivisible parce que ce n'était pas clair
pour tout le monde… « Un jour, un
professeur chinois de Kung-Fu, l'un de
ceux qui vous laisse bouche-bée, avec
barbe et tout et tout, me demanda ce
que je pensais du yin (souplesse) et du
yang (fermeté). Je me suis contenté de
lui répondre : “Quelle bêtise !”. Il fut
étonné de ma réponse et ne s'est
toujours pas rendu compte qu'ils ne
sont jamais deux. Nous devons
comprendre qu'il ne s'agit pas d'une
question de souplesse contre force
parce, comme je l'ai dit avant, la
souplesse et la force font toujours partie
d'un ensemble et sont toutes aussi
importantes l'une que l'autre. Si l'on
rejetait n'importe laquelle des deux, le
tout se diviserait et la séparation

provoquerait une réaction extrême.
Ceux qui se cramponnent aux extrêmes
sont physiquement et intellectuellement
limités. »

Bruce Lee appliquait le principe
taoïste du yin/yang à sa conception
martiale quand il affirmait que tout art
martial devait être aussi bien externe
qu'interne car la perfection se trouve
toujours dans l'équilibre. C'est pour cela
qu'il choisit le motif du yin/yang comme
motif principal du symbole du Jeet Kune
Do. « Dans le symbole du yin/yang, il y a
un cercle noir dans la partie blanche et
un cercle blanc dans la partie noire. Cela
permet d'illustrer l'équilibre de la vie, le
fait que rien ne peut survivre longtemps
s'il tend à l'extrême : ni le yin le plus pur
(la souplesse), ni le yang le plus pur (la
fermeté). C'est pour cela que les arbres
très rigides se brisent avant, alors que le
bambou ou les saules survivent parce
qu'ils se courbent sous le vent. » Et il
ajoutait à ce sujet : « L'idée de base
consiste à battre notre adversaire en
étant souple et en profitant de sa force.
Cela explique pourquoi un homme Gung
Fu ne s'impose jamais à son adversaire,
n'affronte jamais directement la force.
Quand on l'attaquera, il ne résistera pas,
il contrôlera la situation en se laissant
porter par elle. » Il appliqua ces mêmes
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« Dans la réalité,
les choses font
partie d'un

ensemble et on ne
peut les séparer
en deux parties.
Quand je dis que
la chaleur me fait
suer, la chaleur et
la sueur sont un
seul processus
parce que leurs

éléments
coexistent et l'un

ne pourrait
exister sans
l'autre. »
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concepts au niveau technique de son art
de combat : « Pour survivre dans un
combat, il faut une fusion harmonieuse
de la souplesse et de la fermeté, comme
un tout, parfois l'une domine l'autre,
parfois l'autre, tout comme les vagues.
Le mouvement alors sera coulant
véritablement, parce que la véritable
fluidité du mouvement se trouve dans
sa mutabilité. Au lieu d'opposer la force
à la force, un pratiquant de Gung Fu
complète le mouvement de son
adversaire en acceptant son f lux
d'énergie tel qu'il le canalise et le bat
en empruntant sa force. Dans le Gung
Fu, on appel le cela “ la Loi de
l'adaptation”. »

D'après le Petit Dragon, la théorie
essentiel le du yin/yang, c'est qu'i l
n'existe rien dans l'Univers de si
permanant qu'il ne change jamais. Pour
lui, cela impliquait que nous formons
tous partie d'un processus universel de
croissance et d'évolution, qui naît à son
tour de l'interaction constante du yin et
du yang. « Dans la réalité, les choses
font partie d'un ensemble et on ne peut
les séparer en deux parties. Quand je
dis que la chaleur me fait suer, la chaleur
et la sueur sont un seul processus parce
que leurs éléments coexistent et l'un ne
pourrait exister sans l'autre. Si
quelqu'un qui monte à bicyclette veut se
déplacer, il ne peut pas appuyer sur les

deux pédales à la fois ou ne pas
pédaler du tout. Pour pouvoir se
mettre en mouvement, i l  devra
d'abord appuyer d'un côté et puis de
l'autre. De sorte que pour avancer, le
cycliste a besoin de cette unité
consistant à appuyer d'abord sur
une pédale et puis sur l'autre. Le
coup de pédale d'un côté est une
conséquence directe du coup de
pédale de l'autre et vice versa.
Chaque mouvement est la cause et
le résultat de l'autre. Les choses ont
leur complémentaire et les
complémentaires coexistent au lieu
de s'exclure, ils dépendent les uns
des autres et fonctionnent parce que
le font leur complémentaire. »

Tout ce qui se meut est vivant. Pour
cette raison, dans le symbole du Jeet
Kune Do, les deux flèches qui entourent
le yin/yang représentent l' idée de
dynamisme, de mouvement, de vie.
L'eau qui ne coule pas stagne, moisit et
finit par s'évaporer et disparaître. Le
mouvement est l'un des grands
principes du taoïsme, tout ce qui est
vivant se meut et tout ce qui cesse de
se mouvoir meurt. Quand le yang atteint
sa limite, le mouvement suit son rythme
et engendre à son tour le yin. Les
changements de mouvements et de
rythme donnent lieu au yin et au yang,
qui engendrent à leur tour les cinq
éléments (eau, feu, bois, métal et terre).
Ces cinq éléments constituent un
système qui dépend du yin/yang et le
yin/yang dépend en fin de compte du
faîte suprême.

Tout, dans la nature, se meut et
tourne (tout comme les flèches qui
signalent un mouvement giratoire autour
du yin/yang), depuis les galaxies
jusqu'aux atomes. Notre corps, par
exemple, se compose de millions de
cellules, chacune d'entre elles est
composée d'éléments microscopiques
qui décrivent des spirales sur leurs
orbites éternellement changeantes et
d'énergie constante. Ce sont de
minuscules univers qui évoluent et
interagissent les uns avec les autres de
manière continue. Le mouvement est vie
et le Jeet Kune Do est un chemin de vie,
mais à part ça, les flèches symbolisent
bien plus… Bruce Lee écrivit un jour : 
« Le flux de leurs mouvements se trouve
dans leur échange ». Ce qu'il voulut
indiquer symboliquement en dessinant
deux flèches autour qui yin/yang, c'est
cet échange éternel du yin/yang ; elles
représentaient en outre les principes qui
sous-tendent son art martial. En
d'autres mots, les flèches signifient que
tous les opposés apparents surgissent
d'une force unifiée.

Quant à la
fameuse maxime : 
« Suivez la voie de la non voie,
n'ayez aucune limite pour limite », il
s'agit de la typique sentence taoïste qui
joue sur les contradictions (yin/yang) et
les paradoxes et contient en quelques
mots tout un monde de sagesse.
Rappelons que les taoïstes originaux
étaient essentiellement individualistes et
libertaires, ce qui explique la première
partie de la maxime car, par la non voie,
Bruce se réfère à ne s'attacher à aucune
institution (autrement dit, à aucun style
ou école déterminés), car la libération et
le plein développement personnel ne
sont possibles que depuis l'individu, car
chaque individu est différent et unique.
Quant à la deuxième partie de la maxime,
Bruce postule qu'il ne faut pas se laisser
limiter par les traditions, les préjugés ou
les rituels, que ceux-ci rendent plus
difficiles et altèrent la connaissance de
soi et la compréhension de la réalité et de
la nature des choses.

Dans une grande mesure, l'essence
du taoïsme original est contenue dans
ce symbole et dans la maxime qui
l'accompagne. Son application
authentique aux arts martiaux donne
lieu au Jeet Kune Do de Bruce Lee. Seul
celui qui comprend et devine le sens
philosophique de tout ce que j'ai
expliqué peut comprendre réellement ce
que signifie le Jeet Kune Do d'un point
de vue martial et vital.
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Traiter un choc
Au cours de ma carrière d'agent de police et de militaire,

on m'a demandé de suivre tous les deux ans des cours de
mises à jour en premiers secours et en réanimation cardio-
pulmonaire. Ces connaissances ont joué un rôle essentiel
car au cours des années, j'ai pu aider certaines personnes,
j'ai plusieurs fois été amené à appliquer une pression
directement sur des blessures et j'ai effectué deux fois une
réanimation cardio-pulmonaire au cours de ma carrière, un
homme s'en est sorti et l'autre, je l'ai perdu. Les corps
militaires et de police obligent les membres de leur
personnel à acquérir ces connaissances, car ceux-ci
doivent affronter des situations de combat et sont
hautement susceptibles d'avoir besoin de cet ensemble de
connaissances. Mais je ne comprends pas pourquoi
certains pratiquants d'arts martiaux ne reçoivent aucune
une formation de base en secourisme et en réanimation
cardio-pulmonaire.

Permettez-moi de vous poser directement quelques
questions. Avez-vous reçu une formation en secourisme et
en réanimation cardio-pulmonaire ? Vous savez sûrement
donner des coups de poing et des coups de pied, ainsi que
réaliser un désarmement de pistolet, ce qui concerne
l'aspect « conflit » des arts martiaux, mais vous êtes vous
également entraînés au « post-conflit », en d'autres mots,
aux séries de compétences nécessaires après le combat ?
Si votre partenaire d'entraînement ou un élève de votre
classe se cassait une jambe au cours d'un entraînement, s'il
devenait tout pâle et que ses yeux se révulsaient, comment
traiteriez-vous cet état de choc ? Le choc est une situation
potentiellement mortelle qui survient lorsque le corps attire
le sang vers les organes vitaux dans un but de survie. Cela
peut endommager plusieurs organes. Un choc exige des
soins médicaux immédiats et peut empirer très rapidement.
Quelles sont donc les trois étapes du traitement d'un choc ?
Tout pratiquant d'arts martiaux devrait le savoir.

Il y a quelques années, j'ai donné cours de tactiques
défensives à Paris. Un de mes élèves a lancé un coup de
pied frontal à un bouclier tenu par son partenaire et il se
cassa soudain le genou dans un accident bizarre. J'étais
juste en train de le regarder au moment où s'est arrivé. Il
s'est brusquement effondré par terre. En attendant l'arrivée
des secours, je l'ai observé pour voir s'il y avait des signes
de choc et j'ai pris certaines précautions de base. Après
tout, une personne peut mourir d'un choc, même si la
blessure n'est pas mortelle. Dans les situations policières,
j'ai souvent traité des gens pour un choc. 

Les symptômes d'un choc circulatoire sont les
suivants :

• Anxiété ou agitation
• Confusion
• Peau pâle, froide et moite
• Production d'urine faible ou nulle

• Lèvres et ongles bleus
• Vertiges, étourdissements ou évanouissement
• Transpiration abondante, peau humide
• Pouls rapide mais faible
• Respiration superficielle
• Douleur à la poitrine
• Perte de conscience
Voici ce que vous devez faire pour traiter le choc :
1. Ayant constaté que la victime respire, que la plaie est

stabilisée et qu'elle n'est pas blessée à la tête, à la jambe,
au cou ou à la colonne vertébrale, placez-la en position de
choc. Couchez-la sur le dos et élevez ses jambes au dessus
du niveau du cœur, environ 30 cm au-dessus du niveau du
sol. Les organes internes sont mieux irrigués si on surélève
les jambes par rapport au sol ; par un effet de la gravitation,
le sang est en effet dirigé alors vers le torse. 

2. Il faut garder la victime au chaud en la recouvrant avec
une couverture ou une veste. Le sang est drainé de la peau
vers les organes internes, pour cette raison, les victimes
sont froides et pâles, il y a, de fait, perte de chaleur au
niveau de la peau. Pour cette raison, la loi allemande exige
que chaque véhicule dispose d'une trousse de premiers
soins équipée d'une couverture thermique d'urgence.

3. Réconfortez la victime en lui assurant que l'aide est en
route. Si possible, ne laissez pas la victime voir ses propres
blessures. Si la blessure est désagréable à voir, la personne
entrera très probablement en état de choc instantanément.
Un jour, lors d'une patrouille en rue, je suis venu en aide à
une victime d'un délit de fuite, un accident automobile, qui
avait eu la jambe droite complétement arrachée de son
corps. Je marchais vers lui et j'ai vu sa jambe à près de deux
mètres de lui. Quand il a commencé à reprendre conscience,
je lui ai dit de maintenir sa tête en bas et de se détendre tout
en occultant la vue de sa jambe avec mon propre corps
agenouillé. Je savais que s'il avait vu sa jambe arrachée au
loin, il aurait pu instantanément entrer en état de choc.

Quand je donne mon cours de survie au couteau, je
simule une situation où l'un de mes élèves tombe suite à un
« coup de couteau » et je leur montre comment traiter
quelqu'un en état de choc suite à une blessure, dans ce
cas-ci une fausse blessure en latex que j'ai préparée avant
la démonstration et qui saigne du faux sang.

Il existe aussi une situation appelée choc
psychosomatique. Ce n'est pas une situation physique,
c'est un état émotionnel. C'est, par exemple, le cas d'un
témoin qui entre en état de choc ou plus exactement de
paralysie craintive lorsqu'il voit d'horribles blessures ou
lorsqu'il est témoin d'un fait traumatique. Il s'agit d'un
trouble qui se manifeste physiquement et qui relève d'un
processus émotionnel de l'individu. C'est exactement cela
que j'utilise dans mon cours de survie au terrorisme, je jette
plusieurs têtes coupées en caoutchouc d'êtres humains,
des jambes et des bras mélangés avec du sang de théâtre

quand je veux simuler une attaque à la bombe.
C'est aussi la raison pour laquelle j'utilise du faux
sang dans mon cours de survie au couteau
lorsque je traite les désarmements de couteau
dans un espace confiné. Tout cela est fait pour
désensibiliser mes élèves et mes instructeurs et
éviter qu'ils n'entrent dans un état de choc
psychosomatique.

Pour recevoir un cours de premiers secours
convenable et une formation en réanimation
cardio-pulmonaire, je vous suggère de prendre
contact avec l'établissement de la Croix Rouge
internationale le plus proche de chez vous, parce
que ce sont eux qui établissent les standards
mondiaux. N'y manquez pas. Trouvez le temps et
inscrivez-le au calendrier. Si vous ne le faites pas
cette année, vous ne le ferez probablement
jamais. 

Soyez une cible difficile !



n a beaucoup écrit sur le
mannequin de bois.
Pendant des années, il fut
considéré comme
quelque chose de
mystérieux, absolument
secret. Il est vrai que la

forme du mannequin de bois n'était
réservée qu'à quelques-uns. Les secrets
de ce Tao qui conclut le style WingTsun
dans sa partie à main nue sont une pièce
clé du système.
Pendant de nombreuses années, la

forme Muk Yan Jong du mannequin de
bois a surtout fait partie de la légende du
WingTsun plutôt qu'à proprement parler
de l'entraînement de notre style. La
propre structure d'enseignement du
système qui, sous certains aspects, est
extraordinaire, a dans ce cas empêché
que cet aspect si important ne soit connu
par l'immense majorité des pratiquants.
Certaines raisons, comme le temps
nécessaire pour arriver au quatrième
niveau technique (où l'on commence à
pratiquer les sections du mannequin de
bois), associées à d'autres choses qui
ont peu à voir avec les aspects purement
techniques des arts martiaux (économie,
sectarisme, secret, etc.) ont empêché de
nombreux pratiquants de la connaître.
Mais effectuer une critique de ces

aspects que je considère si négatif n'est
pas l'objectif de cette colonne. Cela ne
sert réellement pas à grand-chose et il
est plutôt médiocre de passer sa vie à
dire du mal de ce que d'autres ont fait
dans le passé. Je considère plus utile de
nous en tenir aux bonnes choses et de
changer ce qui ne nous plaît pas, mais il
est curieux de constater que certaines
choses se répètent dans l'histoire. Juste
pour l'anecdote, je vous dirai qu'à Fat
Shan (le berceau du Wing Chun), le Wing
Chun était pratiqué uniquement et
exclusivement par les famil les
puissantes, très riches, des gens avec
des économies très aisées et qui
constituaient des cercles
absolument élit istes qui
transmettaient leur
enseignement à leurs enfants
et en ligne directe. À cette
époque, i l  y

avait peut-être des raisons à cela, mais
un curieux parallélisme se produit et nous
conduit à observer, perplexe, comment,
pour apprendre le WingTsun (le système
complet) au milieu du XXème siècle en
Chine et actuellement, nous avons à
affronter des entraves similaires en ce qui
concerne les aspects fondamentaux.
Beaucoup préfèrent peut-être entrer

dans l'éternelle discussion stérile de
savoir si ce que je dis est vrai ou pas…
ou si, dans l'organisation mère du
WingTsun, il en est ainsi ou pas. Mais ce
qui est vraiment important, c'est
d'essayer de résoudre ces choses qui ne
nous plaisent pas ou qui diminuent notre
fabuleux style de Kung-Fu. D'après moi,
la révision constante des principes
techniques, tactiques et de
l'entraînement du système sont des
aspects fondamentaux pour réussir une
véritable évolution. Je considère que la
solution à beaucoup de ces problèmes
passe par ne pas répéter ce que d'autres
ont fait avant. Nouveaux temps,
nouvelles solutions. Je considère
également fondamental qu'un pratiquant
de WingTsun connaisse la forme du
mannequin de bois. Qu'il expérimente et
exploite le savoir qui s'y cache.
Il n'est pas très agréable de s'asseoir

manger à une table qui n'a que trois
pieds… L'absence de ce quatrième pilier
empêche d'accéder à toutes les
possibilités pour lesquelles cet objet fut
conçu. Dans le système WT, c'est la
même chose. Sans le mannequin
de bois, il nous manque un outil
indispensable : celui qui nous
permet d'affronter un
adversaire supérieur en
poids, force,

résistance ou tolérance aux coups… Ou
ce qui revient au même, à peu près le
100% de vos possibles agresseurs en cas
de combat. Mon affirmation se base sur
une évidence que nous ne remarquons
pas toujours : « Seul t'attaquera quelqu'un
qui croit qu'il peut te battre. »
L'entraînement des formes, du Chi Sao

et des sections d'application au combat
est fondamentalement un entraînement
des qualités ou « attributs » qui nous
permettent de mener à bien la stratégie
globale du WingTsun. Sans le mannequin
de bois, il nous manque une pièce, une
partie fondamentale, sans laquelle il est
absolument impossible de fonctionner…
C'est aussi simple que d'accepter le fait
que vous ne serez jamais l'homme le plus
fort du monde. Vous trouverez toujours
quelqu'un de plus fort et plus agressif
que vous. En ce moment, le système
WingTsun opte pour un « plan B » :
s'appuyer sur l'adversaire. À partir de ce
moment, sa force est la vôtre…
Cet appui dynamique, actif et

élastique, est ce que nous pratiquons sur
la forme du mannequin de bois. Cela,

O



décrit en quelques mots brefs ou en
quelques phrases, peut sembler très
simple, mais croyez-moi, ça ne l'est pas.
La conjonction de l'appui, des angles,
des méthodes de frappe, de la connexion
neuromusculaire, etc. , constituent un
entraînement absolument minutieux. Je
dis souvent à mes élèves que le
WingTsun est la voie de la subtilité…
Les anciennes méthodes

d'enseignement ont crypté ces petits
détails dans les sections du Chi Sao et
dans le travail des applications. Le
mannequin de bois est, dans ce cas, un
exemple très clair de synergie parfaite de
travail technique, stratégique et même
philosophique.
Partant de la simplicité apparente de

cette forme (elle n'a pas de mouvements
techniquement très compliqués), nous
devons aller plus en profondeur et étudier

très attentivement la

forme, les sections du Chi Sao et les
applications. Plus nous l'observerons
attentivement, plus nous serons capables
d'arriver à une compréhension globale du
système qui nous permettra une
évolution logique.
Je crois qu'il faut montrer au plus

grand nombre d'élèves possibles
(possédant le niveau technique
nécessaire pour la réaliser) cette partie
de l'entraînement ainsi que d'autres
parties considérées comme « avancées
». Le système du secret quelle que soit la
raison de son existence me paraît
absolument négatif pour le système
WingTsun et pour n'importe quel autre art
martial. À l'époque de la globalisation la
plus absolue, occulter n'a aucun sens. Il
existe de fait, d'après moi, une
obligation, une loi non écrite qui oblige
quiconque possédant un savoir à le
transmettre à d'autres générations. Tout
ce qui est caché est condamné à mourir.
Et cela n'est pas bon. Ce n'est pas bon
pour le WingTsun, ce n'est pas bon pour
le Kung-Fu et ce n'est pas bon pour les

arts martiaux en général.
C'est dans le processus de

l'étude, de la révision et

de l'autocritique constante que se trouve,
d'après moi, la racine d'une véritable
évolution de n'importe quel système.
Ma proposition : après vingt ans de

pratique de ce style, je crois qu'un
changement est nécessaire. Quand je
parle de changement, je ne parle pas de
révolution. Simplement d'une révision
des systèmes de formation. Parler en
termes techniques et stratégiques et que
ceux-ci ne se mélangent jamais avec
d'autres thèmes qui n'ont rien à voir avec
le Kung-Fu.
Il faut faire en sorte que les secrets

cessent d'être les secrets de quelques
privilégiés et pouvoir les montrer à tous
ceux qui veulent vraiment apprendre ce
système. 
En définitive, comme disait le grand

professeur Chen Man Ching : « Il n'y a
pas de secret… » Et croyez-
moi, il n'y en aura pas à la
TAOWS Academy.



Le vide dans le carré
Chaque fois que je débute un article

plus profond, je m'adresse aux
experts, car l'intérêt lorsqu'il vient
d'eux, le fait d'une manière juste et
dans une bonne direction. Les arts
martiaux, de manière générale, ont
toujours été liés au perfectionnement
spirituel et aux manifestations du
sacré. Nous pouvons clairement voir
cela dans les arts du Koryu, de
l'Aïkido, du Muay Thaï et autres. La
tradition est habituellement associée
aux coutumes et les coutumes unies à
la culture.
Pour nous qui étudions le sens des

choses au-delà du dojo, le carré éta-
blit la relation entre les points positif et
négatif qui existent dans l'atmo-
sphère invisible dans laquelle nous
évoluons. Celle-ci possède, à
son tour, un côté gauche et un
côté droit et une partie supé-
rieure et inférieure. À l'inté-
rieur, sont également insérés
le triangle et le cercle, qui
ensemble forment la triade,
établissant la communion
avec cette atmosphère. Les
parties qui constituent les
lignes droites d'un dojo soma-
tisent quatre directions inter-
connectées entre elles.
C'est cet ensemble que
nous appelons le carré.
Quand nous nous

entraînons, il y a
des moments
où nous
pouvons

sentir que l'énergie du dojo est altérée
et sa réverbération sur les personnes
peut se percevoir dans la plus ample
des expressions subtiles.
D'après un ancien maître que j'aime

beaucoup du nom de Masa, chaque
dojo possède un champ de ten-
sion électromagnétique qui lui
est propre, une force gravi-
tationnelle sur laquelle il
s 'équ i l ib re .
C h a q u e
âme est
impliquée
dans le
c e r c l e
d e s

forces vives qui surgissent du souffle
mental, dans la sphère des créatures
auxquelles elle s'aimante, obéissant à
ses nécessités d'ajustement ou de
croissance pour l'immortalité.

Quand nous sommes en train
de faire un exercice, quel

qu'il soit, nous exté-
riorisons une

très grande
q u a n t i t é

de fila-
men t s
corpo-
r e l s
q u i

Prolifique comme personne d'autre, le couple Shidoshi, qui illumine chaque mois ces
pages de leur expérience et connaissance, a présenté un nouveau livre dont j'ai
aujourd'hui le grand plaisir de vous offrir trois extraits. Un livre qui analyse avec
beaucoup d'ampleur et de profondeur certaines questions et réflexions sur le Budo
sur lesquelles nous devrons tous, d'une manière ou d'une autre, nous arrêter au
cours de notre cheminement martial.



imprègnent toute l'extension du dojo et altèrent 
l'atmosphère du local à travers la sensibilité des personnes
présentes.
Nous constituons dès lors un très vaste ensemble

d'intelligences, syntonisées sur le même schéma vibratoire
de perception, intégrant un Tout. Lorsque nous nous
déplaçons de la même manière, à la recherche d'un même
objectif, nous établissons une harmonie qui influence toute
l'extension énergétique du dojo.
À ce stade, il est facile de conclure que tous les êtres

vivants respirent dans l'onde du psychisme dynamique qui
leur est particulier, à l'intérieur des dimensions qui leur
sont caractéristiques ou sur la fréquence qui leur est
propre. Cette psyché indépendant des centres nerveux,
tout en émanant de la pensée, est ce qui conditionne tous
les phénomènes de la vie organique en elle-même.
Ainsi, considérant les valeurs animiques comme des

facultés de communication entre les présents à travers les
fréquences énergétiques corporelles, quel que soit l'angle
du dojo suivant lequel ils se trouvent, nous ne pouvons per-
dre le vue le monde mental de l'agent et du récepteur, car
dans chaque position mentale, qu'il s'agisse d'un exercice
corporel ou d'un exercice de respiration, l'intelligence
réceptive est tenue aux possibilités et aux interprétations
des pensées qu'elle est capable de produire.
Quand l'altération du dojo devient visible et que tous la

sentent, nous l'appelons vide. Le passage de l'avant au
maintenant exige la possibilité que les atmosphères dont
nous avons parlé précédemment s'associent entre elles et
qu'à travers l'annulation corporelle, toute cette énergie
réverbère dans l'environnement dans lequel elle se trouve.
De là l'importance, lorsque nous sommes dans un dojo,
d'avoir des pensées fermes et altruistes, car les réflexes
mentaux, en fonction de leur nature, favoriseront notre
stagnation ou seront l'impulsion qui fera avancer la journée,

car chaque créature humaine vit dans le ciel ou dans
l'enfer qu'elle a édifié pour elle-même, dans les ren-
trées du cœur et de la conscience, indépendam-

ment du corps physique.
La stagnation et le mouvement de toutes
les forces engendrent le vide.

Sachons donc cultiver
l'éducation, en nous
perfectionnant chaque jour. La
force psychique, quel que soit
son niveau d'expression, est

particulière à tous les êtres, mais il n'existe pas de
perfectionnement intérieur dans un dojo sans la

croissance de l'individualité.

Il est indispensable de
savoir quel type d'onde men-
tale nous assimilons pour
connaître la qualité de notre
travail et évaluer si nous
sommes dans la bonne direction.

La raison est ce qui
importe le moins
Parfois, dans notre vie, nous voyons des

gens sensés devenir sages en parvenant à réaliser ce
qui n'est possible qu'en théorie. Pour moi, le sage est celui
qui sait bien utiliser tout ce qu'il possède. « La sagesse va
de l'intérieur vers l'extérieur et la connaissance de l'exté-
rieur vers l'intérieur ». J'ai ainsi appris au fil du temps que
l'essence n'est pas la même chose que l'apparence.
Un de mes professeurs adore pêcher, et prendre le thé

est l'une des choses qu'il fait merveilleusement. Quand
j'étais plus jeune, j'avais beaucoup d'énergie et je n'avais
de patience pour rien. Je me demandais toujours comment
quelqu'un pouvait rester ainsi immobile avec une canne à
pêche à regarder couler la rivière. « Quelle patience ! », pen-
sais-je. Au cours d'une conversation que nous avons eue
un jour, j'ai compris que c'était quelque chose de plus que
de simplement rester immobile avec une canne à pêche.
Pêcher, prendre le thé et d'autres choses, n'étaient que des
subterfuges pour éduquer le cœur et dompter l'excès
d'énergie qu'il avait. La raison pour laquelle il le faisait était
différente de l'action apparente. Cultiver, éduquer, entraî-
ner… Tous ces aspects exigent du temps et une élabora-
tion. On devient sage parce qu'on ne se préoccupe pas du
fait, mais d'utiliser le moment pour soi, essayant de créer et
d'intensifier son sens intérieur avec les conditions réelles
existantes, où qu'elles soient et quelles qu'elles soient.
Leurs œuvres apparaissent du fait de la constance de
leur pratique et à travers l'observation de
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Sous le titre suggestif de « Budo,
l' intellectualité endormie », les
auteurs nous plongent dans un
magma de questions internes, vitales
et philosophiques, inhérentes à la
pratique des voies martiales.
Au-delà du pratiquant frustre et rude

que nous dessinent les stéréotypes, les
pratiquants d'arts martiaux, quel que
soit leur style, vouent un profond
respect à la connaissance et au
développement personnel. Les arts
martiaux en tant que voie sont la toile de
fond de cette réflexion riche et variée, de
l'un de ces livres que je recommanderais
à n'importe quel passionné des voies
martiales.

Alfredo Tucci



ceux qui les entourent, qui souvent ne
parviennent pas à le comprendre.
Grandir, c'est avant tout ne pas res-

ter immobile. Pour les sages, la crois-
sance surgit de ce qu'ils cultivent et
découvrent.
La pensée est intrinsèquement

claire et pure, mais elle est obstruée
par l'avarice, la haine, la stupidité, l'ar-
rogance, par les cinq désirs et par
toutes sortes de désillusions. Ceux qui
possèdent ce genre de pensées sont
appelés êtres « sensibles ». Si les
macules sont rejetées, les pensées
deviennent pures.
Les moments de contemplation

nous font voir la grandeur de tout ce
qui nous entoure et nous permettent
de revenir à l'intérieur de nous-même
pour comprendre l'union entre les
deux faces du moment : l'intérieur et
l'extérieur.
Il est difficile de nous libérer d'une

pensée maculée, caractéristique des
êtres sensibles. Mais, on peut le faire à
travers une pratique diligente. Quand
on l'aura réalisé, une pensée bril-
lante et immaculée apparaîtra. 
Mon professeur lui-même

fut remis en question
avec dédain par une
élève qui voulait
comprendre son
intérêt pour les
moments de

silence. Après sa question capri-
cieuse et son petit rire en affirmant ne
pas y trouver de sens, mon profes-
seur tranquillement répondit : « C'est
parce que celui qui a des racines
superficielles ne peut se concentrer
sur la pratique ».
Un jour, un moine voyageur, cherchait

le chemin jusqu'au temple Kwan-yin de
Chao-Chou (en japonais : Joshu ; son
nom complet serait Kong-Shen de
Chao-Chou - sa ville natale -, mais on
l'appelait Chao-Chou). Il demanda à
une vieille dame qui vivait près de la
ville du même nom :
- Je cherche Chao-Chou. Pouvez-

vous m'indiquer où il se trouve ?
La veille dame lui répondit :
- Continuez tout droit. Ne tournez ni

à l'est ni à l'ouest.
Impressionné par la réponse, le

moine raconta ce qui s'était passé à
Chao-Chou en ajoutant :
- Cette vieille dame était très sage
dans le zen. Quand je lui ai

demandé où vous étiez, elle m'a
donné une réponse très profonde !
Chao-Chou lui répondit :
- Je vais le vérifier.
Conduit en présence de la vieille

dame, Chao-Chou lui demanda :
- Je cherche Chao-Chou. Pouvez-

vous m'indiquer où il se trouve ?
La vieille dame lui répondit :
- Continuez tout droit. Ne tournez ni

à l'est, ni à l'ouest.
De retour là où le moine était resté, il

lui dit :
- Elle n'a tout simplement compris

qu'une chose : que Chao-Chou a tou-
jours été ici.

Au-delà de ce 
que nous sommes
Sur la fine ligne qui divise les

pensées sur les arts martiaux de celles
de la guerre, nous pouvons percevoir
que les passions et les sentiments
adoucissent la chair des plus



passionnés des voies martiales. La
survie des voies et des arts martiaux,
qui ont favorisé le développement
interne à travers des exercices et des
histoires qui racontaient les légendes
d'amitié et faisaient briller les yeux des
garçons qui rêvaient de devenir un
jour comme les idoles du passé,
apportèrent au cinéma l'image des
surhommes martiaux.
Tant que nous sommes jeunes, nous

sommes forts, courageux et admirés.
Nous croyons être des surhommes et
rien ne nous pousse à penser le
contraire. À mesure que le temps
passe, nos réflexions se dirigent vers
le rationnel, qui prend la place de
l'émotionnel. À ce moment-là, il est
naturel de se demander : « Qui est
aujourd'hui un surhomme martial ? Qui
est capable de créer une atmosphère
positive en démêlant les conflits et les
adversités si souvent présentes dans
notre vie ? Il est sûr que celui qui par-
vient à atteindre la compréhension et à
développer une énergie qui conduit au
pardon peut être appelé surhomme.
Dans nos pensées, nos désirs ne se

présentent pas toujours limpidement.
Dans les attitudes, nos gestes ne sont
pas toujours élevés. Dans les mots,
l'inflexion de notre voix ne reflète pas
toujours la compréhension. Dans les
analyses, nos conclusions ne sont pas
toujours basées sur la justice.
Mais quand nous devenons plus

âgés, nous découvrons que la force
consiste à découvrir le côté positif de
tous les événements et situations que
la vie nous apporte. Les plus grandes
occasions d'apprentissage surgissent
dans notre vie comme des défis ou
des difficultés. La sagesse nous offre
les outils pour que la compréhension
soit plus forte que l'illusion. 
Si nous considérons le Budo

comme quelque chose qui se trouve
au-delà de nous-même, nous verrons
que l'être humain est constamment
en processus d'apprentissage et que
tout le monde peut apprendre à
naviguer convenablement.

Un jour, un maître compara le Budo
à une fleur. D'un certain point de vue,
l'élagage, la taille d'une branche flo-
rale, bien que ne semblant suivre
aucune règle, doit être faite près du
tronc d'où le rameau est sorti. Éla-
guez de votre vie le rameau des
intrigues et de la médisance,
observez les personnes et analy-
sez les faits. Observez vous-
même la fragilité de la situation.
Examinez les points forts et les
points faibles et ainsi, vous

trouverez un dénominateur commun
dans l'équation existentielle. Si vous
agissez ainsi, vous aurez suffisamment
d'éléments pour prendre une décision
prudente et sensée. 

Un jour, une petite vague de l'océan
comprit qu'elle n'était pas comme les
autres et se lamenta :
- Comme je souffre. Je suis petite et

je vois des vagues plus grandes et
plus puissantes que moi ! Je suis vrai-
ment méprisable et laide, sans force et
inutile…
Mais une autre vague de l'océan lui

dit :
- Tu souffres parce que tu ne com-

prends pas le transitoire des formes et tu
ne vois pas ta nature originale. Tu
aspires très égoïstement être ce que tu
n'es pas et tu t'enfonces dans l'auto-
compassion que tu sens pour toi !
- Mais, répliqua la petite vague, si je

ne suis pas réellement une petite
vague, que suis-je ?
- Être une vague est temporel et

relatif. Tu n'es pas une vague, tu es de
l'eau !
- De l'eau ? Et c'est quoi de l'eau ?
- Utiliser des mots pour la décrire ne

te permettra pas de le comprendre.
Contemple le transitoire de tout ce qui
t'entoure, aie le courage de reconnaî-
tre ce transitoire en toi. Ton essence,
c'est l'eau et quand finalement tu
pourras vivre cela, tu cesseras de
souffrir par ton égoïste insatisfaction…

Nous ne savons plus
quand nous avonsre-
gardé en arrière
En principe, en tant qu'élève, nous

établissons l'évolution technique
comme le point clé de l'évolution sur
la voie des arts martiaux. Dans les
années 80, nous avons tous été pas-
sionnés par les films et les séries télé-
visées qui exaltaient les arts martiaux
et nous faisaient rêver. Évidemment, si
nous observons le niveau, que ce soit
technique ou de la production, nous
verrons que tout cela était très pauvre
et que nous les adorions parce que
nous n'avions par une connaissance
aussi vaste que celle que nous avons
aujourd'hui sur les arts martiaux.
Le monde a également évolué

mart ialement et aujourd'hui,  on
comprend l ' importance de la
préservation du corps, de la pensée.
Nous pouvons voir des athlètes
mart iaux qui se préoccupent de
l'intégrité physique, qui comprennent
les différents facteurs qui conduisent
à la défaite, découvrent ce que c'est
que d'être professionnels et évoluent
intér ieurement. Nous pouvons
comprendre aujourd'hui qu'un
athlète puisse pratiquer tel ou tel art
martial et combiner parfaitement
deux ou trois écoles. Dans le passé,
cela aurait  été prat iquement
impossible, car les arts martiaux
ressemblaient à des tribus toujours
prêtes pour la guerre.

L e s
i d é a u x
n'ont pas
tou j ou r s
p r é v a l u s
sur les inté-
rêts mesquins
de beaucoup,
mais l'espoir est la
dernière chose que l'on
perd et, tel une petite
flamme, il continue d'habiter le
cœur et l'esprit des pratiquants d'arts
martiaux véritables. Un ami m'a dit
que c'était logique, mais un système
logique est un ensemble d'axiomes et
de règles d'inférence qui cherchent à
représenter un raisonnement formelle-
ment valide. Les arts martiaux ont-ils
une logique dans la logique ou se trou-
vent-ils dans la phase guerrière du
processus anthropologique de l'évolu-
tion de l'homme ? Comme la pensée
est la manifestation du savoir et que le
savoir cherche la vérité, il faut établir
certaines règles pour que cet objectif
puisse être atteint. Ainsi, la logique est
la branche de la philosophie qui traite
des règles de la pensée correcte, elle
est dès lors un instrument de pensée.
L'apprentissage de la logique ne
constitue par une fin en soi. Elle n'a de
sens que comme un moyen de veiller
à ce que notre pensée procède cor-
rectement afin d'atteindre de vérita-
bles connaissances. Nous pouvons
donc dire que la logique traite des
arguments, autrement dit, des conclu-
sions auxquelles nous arrivons à tra-
vers la présentation des évidences qui
les sous-tendent.
Vus sous ce prisme, les arts mar-

tiaux possèdent cette logique présen-
tée par mon ami.

Un pratiquant zen s'en fut voir
Bankei et affligé, demanda :
- Maître, j'ai un tempérament irasci-

ble. Parfois, je m'agite beaucoup et je
suis agressif, je provoque des discus-
sions et j'offense les gens. Comment
puis-je me guérir de cela ?
- C'est là quelque chose de très

étrange, répliqua Bankei, laisse-moi
voir quel est ce comportement ?
- Je ne peux pas vous le montrer

maintenant, maître, répondit-il un peu
confus.
- Et quand peux-tu me le montrer ?

demanda Bankei.
- Je ne sais pas… cela surgit tou-

jours de manière inattendue, répondit
l'élève.
- Alors, conclut Bankei, cette chose

ne fait pas partie de ta véritable
nature. S'il en était ainsi, tu pourrais la
montrer chaque fois que tu le voulais.
Quand tu es né, tu ne l'avais pas et tes
parents ne te la passèrent pas. Tu dois
donc savoir qu'elle n'existe pas.
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L'évolution du MMA 
a porté préjudice au Jiu-Jitsu

Lorsque le Jiu-Jitsu arriva au Brésil et s'étendit dans le
pays à travers la famille Gracie, il devint mondialement
célèbre. Rorion se réunit avec des hommes d'affaire et créa
l'UFC qui allait permettre de déterminer le
meilleur combattant de la planète tous arts
martiaux confondus. Royce, d'à peine 80 kg,
fut choisi par sa famille pour représenter la Jiu-
Jitsu et surprit le monde entier en battant des
adversaires nettement plus lourds que lui, avec
des clés et des étranglements jamais vus
auparavant.

Avec le temps, les gringos ont appris
également l'art souple et l'ont utilisé contre les
précurseurs. Parallèlement, des combattants
au sol, comme le champion plume de l'UFC,
José Aldo, choisissent aujourd'hui de se battre
debout et des phénomènes du Jiu-Jitsu
comme Demina Maia ne parviennent plus à
imposer leur jeu au sol. Les Brésiliens seraient-
ils en train d'abandonner le Jiu-Jitsu ? Le Brésil
est-il en train de devenir un pays de strikers ?

Murilo Bustamante, ceinture noire de Carlson
Gracie et premier Brésilien à obtenir la ceinture
de l'UFC défend l'art souple : « Sans la partie au
sol, aucun athlète ne pourrait être un champion.
La confiance debout vient aussi de la qualité que
l'on possède au sol, les combattants savent que
s'ils sont renversés, ils sauront s'en tirer »,

assure le leader de la BTT, qui signale son élève Rousimar
Toquinho comme un exemple de grappler dans le MMA. « De
nos jours, tout le monde sait que faire pour éviter la chute.
Mais, pourquoi je crois que Toquinho possède aujourd'hui un
meilleur sol ? Parce qu'il n'a pas changé, il veut toujours aller
au sol. Demian, par exemple, est l'un des grands du Jiu-Jitsu,
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Le Brésil est connu mondialement comme le pays du Jiu-Jitsu. Pourtant, les plus
grands représentants du MMA actuel, Anderson Silva, José Aldo et Junior Cigano
préfèrent battre leurs adversaires en luttant debout. D'autres promesses
brésiliennes du MMA comme Edson Junior et Erick Silva sont également experts
dans l'échange de coups. Le Brésil est-il en train de devenir un pays d'échangeurs de
coups ? Y a-t-il une crise du Jiu-Jitsu ? Ou s'agit-il seulement de l'évolution du sport ?
Budo International a voulu entendre les spécialistes sur le sujet et vous
retransmettre leurs opinions.

Text : Marcelo Alonso & Alan Oliveira

Collaboration : Leonardo Fabri
Photos: Marcelo Alonso, Josh Hedges & Susumu Nagao

Pays du Jiu-Jitsu ou de l'échange debout ?
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MMA

Considéré comme le meilleur
frappeur du MMA, Anderson Silva
est également ceinture noire des
frètes Nogueira.

Grâce à la triple victoire de
Royce à l'UFC, le Jiu-Jitsu
commença à être respecté dans le
monde entier. 

Murilo Bustamante et Rogério
Minotouro : ceintures noires de Jiu-
Jitsu et bons boxeurs.

GSP, le Canadien, champion des
poids moyens entraîne son sol au
Brésil à l'académie Barra Gracie.

Quatre fois champion du monde
de Jiu-Jitsu, Ronaldo Jacaré
conquit la ceinture du Strikeforce,
définissant une bonne partie de ses
combats debout.

Vitor Belfort : Le premier
combattant de Jiu-Jitsu qui
démontra l'importance de la Boxe
au MMA.
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mais il est en train de perdre son jeu,
car il se préoccupe trop du combat
debout. I l  n'est pas seulement
nécessaire de savoir se placer au-
dessus, on peut aussi utiliser le sol
sans se retrouver à la merci de
l'adversaire. On peut entrer dans une
chute et on peut tomber en tirant sur
une jambe ou un pied, comme le fait
Toquinho. Quand on entre au moment
opportun, n'importe quel Wrestler
tombe. Et je le sais par ma propre
expérience », commente Murilo.

Pour sa part, Sergio Cunha, 
ex-entraîneur de Muay Thaï de la BTT et
de la Chute Boxe, ne perçoit pas une
tendance à la domination des strickers,
il rappelle même que les arts du sol et
de la lutte debout font chemin ensemble
depuis un certain temps. « Tandis que le
Jiu-Jitsu se développait à Rio de
Janeiro, le mouvement du Muay Thaï
apparaissait à Curitiba. Ce sont des arts
martiaux qui ont grandit ensemble »,
commente Cunha, qui croit qu'il est
nécessaire que l'athlète se batte à tous
les niveaux. « Le MMA, dit-il, exige des
combattants complets. Au moment de
l'éclosion du Jiu-Jitsu, personne ne
savait rien de cet art martial, maintenant
tout le monde le connaît et les
entraîneurs enseignent aux frappeurs à
frapper sans se faire attraper. »

Paulo Nikolai, célèbre entraîneur de
Muay Thaï, ne partage pas leurs
opinions. Il pense que, malgré
l'évolution du MMA et l'augmentation
de cross training, les frappeurs ont
encore l'avantage. « Anciennement, les
frappeurs n'avaient pas beaucoup
d'outils, les lutteurs de Jiu-Jitsu
s'entraînaient aux chutes, mais ne
s'entraînaient pas aux défenses.
Aujourd'hui, les frappeurs se défendent
bien et pendant un bon bout de temps
ils dominent le combat qui commence
debout et il y a n pression, de la part
des organisateurs de compétition, pour
qu'ils terminent également debout.
Actuellement, celui qui offre le
spectacle, c'est celui qui combat
debout, pense Nikolai, qui affirme :
C'est l'ère des frappeurs. Ce n'est pas
moi qui le dis, ce sont les résultats. »

Influence du public sur la
dynamique du combat

C'est le public qui commande dans
le spectacle. Le public achète les
entrées, paie les événements aux
télévisions payantes et nourrit le sport
par son apport financier. Mais il est
exigeant. D'après Cunha, les fans
influencent même la dynamique du
combat, faisant de l'échange un

tendance dans le MMA moderne. « Le
public achète le spectacle et veut
s'amuser. Le profane qui ne sait pas ce
qu'est un renversement, un triangle, un
arm-lock. Mais tout le monde saisit
que celui qui fait tomber l'autre ou qui
le frappe au visage a l'avantage dans
le combat. Pour cela, les promoteurs
préfèrent ceux qui échangent des
coups », explique Cunha, sans oublier
l'intérêt du Jiu-Jitsu pour le public. 
« Mais à l'UFC, par exemple, il y a un
prix pour le meilleur KO et pour la
meilleure soumission également ».

Thales Leites, ceinture noire de Jiu-
Jitsu de l'académie Nova União, est
d'accord avec Cunha. « Les gens
aiment bien voir l'échange. En outre, il
est de plus en plus diff ici le de
conserver le combat au sol. La
tendance, c'est que la difficulté aille en
augmentant, ils savent tous se battre
au sol, mais le Jiu-Jitsu sauvera
encore beaucoup de gens au MMA »,
estime-t-il.

La fin du PRIDE 
et l'expansion de l'UFC
ont-elles favorisé 
les frappeurs ?

Quand le PRIDE était le plus grand
événement du monde, deux frappeurs
brésiliens se détachèrent : Wanderlei
Silva et Mauricio Shogun. Ces deux
athlètes avec, en plus, Rodrigo
Minotauro, le plus grand représentant
du Jiu-Jitsu dans le MMA de tous les
temps, constituèrent le trio des plus
grands représentants brésiliens dans le
Vale Tudo de cette époque.

En plus d'eux trois, de nombreux
autres Brésiliens se distinguèrent à
l'événement japonais, jusqu'à son
extinction en 2007 et l'UFC occupa
alors la place de plus grand événement
de la planète. Cette substitution porta
préjudice aux lutteurs de Jiu-Jitsu,
d'après Luiz Dorea, entraîneur de Boxe
des champions comme Anderson Silva
et Junior Cigano. « Le PRIDE était
différent. Les Japonais aiment mieux le
combat au sol. Le round était de 10
minutes, on donnait des points pour le
renversement, pour la montée. À
l'UFC, si le combat reste au sol un
petit moment, les Américains sifflent et
le juge demande aux combattants de
se remettre debout. Souvent, le lutteur
de Jiu-Jitsu n'a pas le temps de
montrer son art. L'UFC favorise les
frappeurs », assure Dorea qui
complète : « Au Pride, les Japonais
observaient simplement, le lutteur avait
l'occasion de renverser, de monter et
personne ne sifflait le combat. »

Quelle est la voir pour le
succès du Jiu-Jitsu dans
le MMA moderne ?

Il est clair que les combattants de 
Jiu-Jitsu doivent s'entraîner au Wrestling
s'ils veulent montrer leur habileté au sol
et qu'ils doivent s'entraîner au combat
debout pour ne pas dépendre
seulement de l'art souple. Les
Américains corrigèrent leur déficience en
Jiu-Jitsu par beaucoup d'entraînement
et aujourd'hui, ils soumettent même des
Brésiliens, comme le fit Frank Mir contre
Minotauro.

Bien que le Jiu-Jitsu ne soit plus
autosuffisant comme il l 'était
anciennement, nous avons encore des
athlètes redoutés pour la qualité de
leur art.  C'est le cas de Demian Maia,
Rousimar Toquinho, Minotauro et
Ronaldo Jacaré, champion du monde
de Jiu-Jitsu et qui nous donne son avis
sur la situation actuelle du Jiu-Jitsu
dans le MMA. « Aujourd'hui, tout le
monde pratique le Jiu-Jitsu, le mettre
en pratique est plus difficile. Mais je ne
crois pas que nous ayons cessé d'être
un pays de Jiu-Jitsu pour devenir un
pays de frappeurs. Nous avons encore
de grands représentants en Jiu-Jitsu,
comme José Aldo, qui a un sol
impeccable tout en étant un frappeur
depuis longtemps, et aussi Minotauro
qui a, d'après moi, le meilleur Jiu-Jitsu
pour le MMA. Je crois que c'est vrai
que le Jiu-Jitsu est en crise. Je crois
que c'est le fruit de l'évolution du
sport, où tout le monde pratique de
tout », souligna la ceinture noire.

- Depuis qu'il est entré à
l'académie Chute Boxe, la

ceinture noire Fabricio Werdum
définit ses combats debout.

- À ce jour, Minotauro est
considéré comme le plus grand

représentant de Jiu-Jitsu de tous
les temps.

- Shogun contre Minotouru :
Un duel épique, où le frappeur

Shogun préféra le sol et
Minotouro préféra le combat

debout.
- Toquinho est l'un des rares
combattants de Jiu-Jitsu qui

continuent de définir 100% de
ses combats au sol.

- Le champion des lourds,
Junior Cigano dos Santos, est le
visage de la nouvelle génération

du MMA brésilien.
- José Aldo, champion plumes,
est ceinture noire de Jiu-Jitsu,

mais il préfère définir ses
combats debout.
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Les prix Les pLUs prestigieUx dU monde mArtiAL

« Unité, Qualité, Honneur »
Quand les bons se réunissent… avec les bons

Avec l’appui de la ville de Valencia et de sa mairie.

OCTOBRE

Comment être nominé ? Il existe deux manières d’accéder à une nomination. 1) Être présenté par quelqu’un qui ait été introduit
précédemment dans le Hall of Fame. 2) Envoyer au maître Santiago Sanchis, apartado de correos 1767, Valencia 46080 – Espagne, le récit des
mérites de la propre carrière martiale, titres, Dan, curriculum, etc. Vous pouvez prendre contact avec l’organisation à l’Émail :
halloffamemartialarts@gmail.com / halloffamemartialarts2010@gmail.com
N’importe qui peut-il assister au dîner de gala ? Tout pratiquant d’art martial, maître, élève ou leurs proches, peut assister au dîner de gala

moyennant paiement préalable de son couvert. C’est une occasion magnifique de connaître de près les grands maîtres qui assistent chaque
année. Il est également possible de s’inscrire au stage où chaque année différents grands maîtres partagent tatamis et enseignements. Nous
devons cependant ajouter que le nombre de participants est limité et que l’organisation se réserve le droit d’admission. 
Tenue : Pour les hommes, en uniforme ou smoking, pour les femmes, en long.

Vendredi 26 : 19h. Conferencia Alianza Internacional "Policias del Mundo" iwpa e icpse
21h. Dîner ICPSE et IWPA

Samedi 27 : 10.30 Cours magistral, 4 Grand Masters.
21.30h. Dîner de gala du Hall of Fame 2012

Dimanche 28 : 11h. tournée Albufera et paella Torres-Torres.
Prix : Contacter l’organisation.
Information pratique :
Endroit : Hôtel ABBA ACTEON, Valencia, Espagne. C/ Vicente Beltrán Grimal, 2 – 46023 Valencia – Espagne. 
Tél +96 331 07 07 • Fax +96 330 22 30 • Émail : acteon@abbahoteles.com
Il existe des prix d’hôtel spéciaux pour les participants à l’événement. Les chambres bloquées par l’organisation pour les participants sont en nombre limité, leur

réservation par ceux qui le souhaitent doit donc se faire le plus rapidement possible.





Le Kerambit aujourd'hui
Le Kerambit a resurgit, il a fait irrup-

tion dans le panorama martial de
manière écrasante. De nombreux styles
et systèmes ont déjà incorporé cette
arme à leur entraînement. Les armes
blanches en général ont toujours été à
la fois redoutées et respectées et bien
qu'on pense surtout aux couteaux,
machettes, épées, dagues, etc., le
Kerambit apporte en réalité une nou-
velle perspective à la self-défense et au
maniement des armes tranchantes.

Le secret de son efficacité réside
dans le double tranchant recourbé et
dans sa poignée aérodynamique,
avec anneau de rétention au bout de
celle-ci, faisant du Kerambit un
couteau impossible à désarmer. À son
tour, l'anneau de rétention permet de
frapper sur les nerfs, les muscles, les
tendons et les os, pour combiner le
coup avec la coupe qui, dans ce cas,
est double, puisque l'on profite de la
dynamique du mouvement pour
tourner la paume vers le haut ou vers
le bas avec des mouvements
circulaires et son double tranchant
coupe aussi bien à l'intérieur qu'à
l'extérieur. Avec un tel tranchant
recourbé en acier, la pénétration dans
les tissus est dévastatrice.

Pour comprendre son maniement et
donner au Kerambit un rendement
maximal, nous devons posséder une
vaste connaissance de l'anatomie.
Ainsi, lorsque la direction et l'angle
seront adéquats, ainsi que la distance
et la force nécessaire, la coupe affec-
tera superficiellement ou en profon-
deur la partie choisie, provoquant la
réponse adéquate.

Mais la self-défense n'est pas tout,
l'art et le maniement en lui-même nous
apportent une souplesse et des
connaissances applicables au travail à
main nue. Dans mon système, je mets
l'accent sur l'utilisation des concepts
par-dessus la mécanisation et l'accu-
mulation de techniques, je guide plutôt
mes élèves vers l'évolution person-
nelle, qui est absolument particulière à
chacun d'entre nous, de manière à ce

qu'ils impriment leur propre personna-
lité au mouvement, une question indis-
pensable pour ne pas devenir des
accumulateurs de techniques sans
aucun sens la plupart. Lorsque je dis 
« sans aucun sens », je me réfère au
fait que la non compréhension du
mouvement à ce stade en fait un exer-
cice vide, sans Chi ou Ki, dépourvu de
vie propre.

La nouvelle ère de l'Internet et de l'au-
diovisuel nous permet de voir beaucoup
d'instructeurs répéter et répéter les
exercices de leurs prédécesseurs, mais
nous ne découvrons la magie, le don,
que chez très peu d'entre eux. Pourquoi
? Où réside la différence ? Nous devons
chercher la réponse dans l'essence, la
source, le principe, le naturel, le non
contaminé et presque toujours la simpli-
cité sans fioritures, dans la compréhen-
sion et la filtration de cette information
au point de finir par faire partie d'elle,
d'un tout, sans programmation, coulant
avec elle comme le sang qui coule dans
nos veines.

Le maniement du Kerambit nous
permet de comprendre à partir de la
multitude des variantes et du nombre
illimité de techniques que nous
pouvons nous développer : les types
de saisie variant le tranchant vers le
haut (ciel) ou vers le bas (terre), le
mode vertical ou horizontal,
conjointement au mouvement
d'extension de l'arme qui double sa
portée, l'utilisation du tranchant interne
ou externe, l'infinité d'angles d'attaque
et toutes les hauteurs (depuis le
tendon d'Achille jusqu'aux yeux).

La combinaison des transitions et
des coups avec les poings, les mains,
les genoux, les coudes, les jambes et
les différentes techniques comme les
luxations, les renversements et les
contrôles ne limitent pas le rayon
d'action du pratiquant à la seule
arme.

Pour conclure son apprentissage,
nous faisons particulièrement
attention au travail des pieds, aux
déplacements. Sans eux, le tronc est
orphelin et sans mobil ité. Nous
pouvons nous en rendre compte en
effectuant une même technique avec
l'arme. Lorsque nous varions le
déplacement aussi bien offensivement
que défensivement, l'attaque varie
considérablement.

Dans mon système, j'utilise et je
recommande les déplacements du
Kali, Jeet Kune Do et Silat. Ils sont
d'une richesse et d'une souplesse qui
apporte à l'arme une vie propre, aussi
bien en termes de rapidité et
d'efficacité que de beauté et
d'harmonie. L'ensemble des
différentes parties nous conduit à la
compréhension et nous approche de
cette plénitude, de cette magie qui
nous a toujours fasciné en observant
les grands maîtres, les porteurs de
cette flamme qui nous accompagne
et nous illumine sur notre chemin.

Apprenons d'eux et démarrons
notre propre cheminement avec l'aide
inestimable de la sagesse et de la
connaissance, les meil leurs
camarades de voyage.
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Armes Blanches

« La nouvelle ère de
l'Internet et de
l'audiovisuel nous
permet de voir

beaucoup
d'instructeurs

répéter et répéter
les exercices de

leurs prédécesseurs,
mais nous ne

découvrons la magie,
le don, que chez très
peu d'entre eux.

Pourquoi ? Où réside
la différence ? »
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a self-défense policière est
uniquement employée par
les responsables de
l'application des lois. Ils
reçoivent pour cela une
formation spécifique dans

les académies de police, ainsi qu'une
formation continue et permanente dans
les centres de formation et de promotion
de la police nationale, de la gendarmerie
et des policiers municipaux.
Il convient de souligner, vu l'intrusion

qui existe dans ce domaine, que les
policiers reçoivent une formation
spécifique en législation nationale et
internationale et en emploi de la force,
matières qui n'existent pas dans les
programmes pour professeurs d'arts
martiaux, car elles ne relèvent pas de leur
compétence.
L'agent de police doit, à un certain

moment, dans le cadre de ses
attributions, faire usage de la force pour
résoudre certaines  situations
déterminées dans le cadre d'opérations
de police légales.
L'usage de la force est contemplé par

la législation de tous les pays
démocratiques et particulièrement par la
législation des Nations unies. Le Haut-
Commissariat aux droits de l'homme,
pour sa part, propose une série de cours
de formation destinés aux formateurs de
la police et aux officiers supérieurs de la
police dans le but d'accroître leurs
connaissances et leurs compétences en
matière des droits de l'homme. Pour ce
faire, il s'appuie sur :
- Un code de conduite pour les

responsables de l'application des lois
(adopté par l'Assemblée générale des
Nations unies le 17 décembre 1979 -
résolution 34/169).
- Des principes de base sur le recours

à la force et l'utilisation des armes à feu
par les responsables de l'application des
lois, adoptés par le huitième Congrès des
Nations Unies pour la prévention du
crime et le traitement des délinquants,
célébré en 1990.
- Des règles pénales établies par l'Onu

à l' intention des forces de police
chargées du maintien de la paix
(Commission pour la prévention du crime
et la justice pénale) Point 2.3 : Les
responsables de l'application des lois ne
doivent faire usage de la force physique
ou de la violence qu'en cas d'inefficacité
des autres moyens et ne doivent avoir

recours à la force que dans la mesure où
elle est absolument nécessaire pour
atteindre l'objectif légitime de
l'application de la loi. Point 5.13 :
L'uti l isation des instruments de
contrainte, tels que menottes et
camisoles de force, doit être d'une durée
strictement limitée et ne doit jamais être
envisagée comme une sanction.

L'usage de la force
Les responsables de l'application des

lois uti l iseront la force suivant les
conditions requises. 

1. Les moyens non violents doivent
être tentés avant tout recours à la force.

2. La force ne doit être utilisée qu'en
cas de stricte nécessité.

3. La force ne doit être utilisée qu'à
des fins légitimes d'application des lois.

4. Aucune dérogation ou excuse ne
peut justifier l'usage illicite de la force.

5. Le recours à la force doit être
toujours proportionnel aux objectifs
légitimes visés.

6. La force doit être uti l isée avec
retenue.

7. Les dommages et les blessures
doivent être réduits au maximum.

8. Les responsables de l'application
des lois doivent disposer d'un éventail de
moyens permettant un usage différencié
de la force.

9. Tous les agents de la force publique
doivent être formés à l'utilisation des
divers moyens 
permettant un usage différencié de la

force.
10. Tous les agents de la force

publique doivent être 
formés à l'utilisation des moyens non

violents.
11. Tous les pays du monde établiront

des critères similaires en ce qui concerne
l'usage de la force de la part des agents

de la force publique où l'utilisation de
moyens permettant un usage différencié
de la force est et doit être un
dénominateur commun dans tous les
corps de police pour lesquels la
préoccupation pour les droits de
l'homme sera primordiale.

La législation française
La législation française établit certains

critères concernant l'usage de la force :
• Constitution française du 4 octobre

1958 :
Article préambule - Le Peuple français

proclame solennellement son
attachement aux Droits de l'Homme et
aux principes de la souveraineté
nationale tels qu'ils sont définis par la
Déclaration de 1789, confirmée et
complétée par le préambule de la
Constitution de 1946 (…). En vertu de
ces principes et de celui de la libre
détermination des peuples, la République
offre (…) des institutions nouvelles
fondées sur l'idéal commun de liberté,
d'égalité et de fraternité et conçues en
vue de leur évolution démocratique.
•  Déclaration des droits de l'homme et

du citoyen de 1789 :
Article IV - La liberté consiste à pouvoir

faire tout ce qui ne nuit pas à autrui :
ainsi l'exercice des droits naturels de
chaque homme n'a de bornes que celles
qui assurent aux autres membres de la
société, la jouissance de ces mêmes
droits. Ces bornes ne peuvent être
déterminées que par la Loi.
Article VII - Nul homme ne peut être

accusé, arrêté, ni détenu que dans les
cas déterminés par la Loi, et selon les
formes qu'elle a prescrites. Ceux qui
sollicitent, expédient, exécutent ou font
exécuter des ordres arbitraires, doivent
être punis.
Article VIII - La Loi ne doit établir que

des peines strictement et évidemment
nécessaires (…).
Article IX - Tout homme étant présumé

innocent jusqu'à ce qu'il ait été déclaré
coupable, s'il est jugé indispensable de
l'arrêter, toute rigueur qui ne serait pas
nécessaire pour s'assurer de sa personne,
doit être sévèrement réprimée par la Loi.

Article XII - La garantie des droits de
l'homme et du citoyen nécessite une
force publique : cette force est donc
instituée pour l'avantage de tous, et
non pour l'utilité particulière de ceux
auxquels elle est confiée.
• Code pénal
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Article 122-5 - N'est pas péna-
lement responsable la personne
qui, devant une atteinte injustifiée
envers elle-même ou autrui,
accomplit, dans le même
temps, un acte commandé
par la nécessité de la légitime
défense d'elle-même ou
d'autrui, sauf s'il y a dispro-
portion entre les moyens de
défense employés et la gra-
vité de l'atteinte. N'est pas
pénalement responsable
la personne qui, pour
interrompre l'exécution
d'un crime ou d'un
délit contre un bien,
accomplit un acte de
défense, autre qu'un
homicide volontaire,

lorsque cet acte est stric-
tement nécessaire au but

poursuivi dès lors que les
moyens employés sont
proportionnés à la

gravité de l'infra-
ction.

Article 122-6 - Est présumé avoir agi en
état de légitime défense celui qui accom-
plit l'acte :

1° Pour repousser, de nuit, l'entrée par
effraction, violence ou ruse dans un lieu
habité ;

2° Pour se défendre contre les auteurs
de vols ou de pillages exécutés avec vio-
lence.
• Code de déontologie de la police

nationale
Article 1 - La police nationale concourt,

sur l'ensemble du territoire, à la garantie
des libertés et à la défense des institu-
tions de la République, au maintien de la
paix et de l'ordre public et à la protection
des personnes et des biens.

Article 2 - La police nationale s'ac-
quitte de ses missions dans le respect de
la Déclaration des droits de l'homme et
du citoyen, de la Constitution, des
conventions internationales et des lois.

Article 9 - Lorsqu'il est autorisé par la
loi à utiliser la force et, en particulier, à se
servir de ses armes, le fonctionnaire de
police ne peut en faire qu'un usage stric-
tement nécessaire et proportionné au but
à atteindre.

Article 10 - Toute personne appréhen-
dée est placée sous la responsabilité et la
protection de la police ; elle ne doit subir,
de la part des fonctionnaires de police
ou de tiers, aucune violence ni aucun
traitement inhumain ou dégradant. (…)
Le fonctionnaire de police ayant la
garde d'une personne dont l'état
nécessite des soins spéciaux doit
faire appel au personnel médical
et, le cas échéant, prendre des
mesures pour protéger la vie et
la santé de cette personne.

Sur l'usage admis de la
violence, la Préfecture de

Police de Paris précise :
- La garantie des

droits de l'homme et du
citoyen nécessite une
force publique. Cette
force est instituée pour
l'avantage de tous et non
pour l'utilité particulière
de ceux à qui elle est
confiée.
- Le policier, quelle que

soit la gravité des faits
auxquels il est confronté
ne doit jamais succom-
ber à la tentation de lais-

ser ses sentiments prendre
le pas sur sa raison.
- Contraints d'user de la

force en situation de police, les
policiers ont deux principes
importants à respecter qui
constituent la légitime défense :
concomitance et proportionnalité.
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Quand, comment et pourquoi avez-vous commencé les
arts martiaux ?

J'ai commencé en 1983, je pratiquais le Taekwondo avec
le Coréen Lee Seun Jae. Ensuite, je me suis mis à faire du
Karaté Shotokaï. En 1986, je suis allé vivre à Madrid et à la
fin de cette année-là, j'ai fait la connaissance de celui qui a
toujours été mon maître de Kenpo, mon ami Javier de Miguel

(fondateur de notre style Kenjukabo) qui, à
l'époque, enseignait au gymnase Nueva Linea. Quand j'ai

rencontré le maître Javier de Miguel, lui et le Kenpo me
séduirent pour toujours. Enfant, j'étais déjà attiré par les arts
martiaux et j'ai grandi en voyant au cinéma les films d'arts
martiaux qui étaient alors nombreux. D'un autre côté, me
sentir sûr de moi fut toujours une de mes préoccupations.

Quelle fut votre relation avec le Kyoshi Raul Gutiérrez,
le Fu Shih Kenpo et la FEAM ?

Le Maître de Miguel fut le premier élève espagnol du
Kyoshi Raul Gutiérrez en 1976. Le maître Gutiérrez est donc
l'équivalent de mon grand-père martial, si nous devions
parler en terme de génération. Je me souviens encore de
mon examen de troisième dan en 1995, parce que mon
maître invita son maître, Raul Gutiérrez, à y participer. Cela
se passa au gymnase Carmen Senra et à partir de ce
moment-là, je me suis senti captivé par la personnalité et le
savoir-faire du maître Gutiérrez, pionnier du Kenpo dans
notre pays et une véritable légende dans notre monde
martial.

Que vous a apporté la pratique des arts martiaux ?
Maturité et sécurité, ce qui n'est pas peu dans un monde

aussi turbulent que le nôtre. Également connaître le monde
et de grands maîtres, en commençant par mon cher Javier.
Je ne peux citer tous mes amis, je ne voudrais n'en oublier
aucun, mais je voudrais faire remarquer Joaquin Escrig, un
vétéran du Kenpo (il commença en 1978 et se bat toujours)
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et un extraordinaire camarade. Bien
sûr, je ne peux oublier mes élèves, que
j'aime beaucoup et qui m'apportent
une bouffée d'oxygène à chaque
entraînement.

Quel est votre curriculum martial ?
Je pratique le Kenpo depuis plus de

25 ans, ce qui me permet de grandir
chaque jour. Je suis aujourd'hui
ceinture noire 6e dan Kenjukabo et je
pense tous les jours qu'il me reste
encore beaucoup de choses à
apprendre. D'un point de vue
organisationnel, nous faisons partie de
la KIF (Kenjukabo International Family)
et nous nous appartenons, mon maître

et moi, au département de Kenpo de la
FEK.

Quel son vos projets actuels ?
Personnellement, continuer de

m'entraîner et de progresser. Je suis de
ceux qui pensent que l'entraînement
intense est la pierre philosophale pour
sentir et apprendre. Également
participer et organiser des événements
qui contribuent à la formation des
nôtres, tel que le mémorable stage de
Kenpo qui nous avons organisé en
mars dernier dans la ville de Caceres
en Espagne (il n'y en avait jamais eu là-
bas) avec la luxueuse participation des

maîtres Raul Gutiérrez et Javier de
Miguel. Un jour inoubliable pour

tous. D'autre part, continuer
de former mes élèves et
d'améliorer le niveau de
l'école.

Une réflexion que
vous aimeriez
partager avec nos
lecteurs ?

J'aimerais revendiquer l'entraînement
comme la pièce essentiel le de
l'ensemble. Nous devons doter
d'instinct ce que nous faisons, pour
que la technique prenne vie.
Personnellement, je crois qu'il y a une
tendance excessive envers la facette
sportive et cela peut être négatif par
rapport au futur. Et toujours rappeler
que tout ce que nous faisons doit se
faire dans le respect. Il y a de la place
pour tous et pour toutes les idées. Je
pense également qu'il y a un certain
développement excessif de la
technique et que nous sommes en train
de compliquer beaucoup les choses.
Ne l'oublions pas, l'efficacité a deux
noms : simple et directe, sans fioriture.
J'aimerais également saluer tous mes
amis et les amis de notre système
Kenjukabo.
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Kyusho (Points vitaux)
Cela fait 9 ans que j'écris des arti-

cles et que j'enregistre des DVD's
pour le grand public avec Budo
International sur un sujet très contro-
versé : le Kyusho.
Je crois que Budo International

devrait être non seulement reconnu,
mais également félicité pour l'attitude
ouverte et courageuse dont il fait preuve
en faisant l'effort d'offrir ces informa-
tions au public. Budo a même, sans
honte, traité le thème très délicat de
l'amélioration des relations sexuelles
au moyen du Kyusho. Et malgré les
rires et les critiques des autres,
Budo s'est, à nouveau, situé comme

un pionner du secteur. Il a ainsi offert la
plus grande et la plus complète documenta-
tion de l'histoire sur ce savoir presque oublié.
Permettez-moi de commencer par rappeler

que le Kyusho n'est pas un style, ni un art mar-
tial. C'est un savoir et une compréhension de

l'anatomie et de la physiologie humaine et de leurs
caractéristiques. Oui, nous avons démontré cela dans
son application martiale, mais sans nous référer à
aucun style particulier (sauf deux vidéos illustrant la
façon dont il pourrait être utilisé dans le Wing Chun).
J'ai terminé la série de Kyusho pour le grand public
sur un peu de thérapeutique avec les premiers
secours que nous devons développer au fur et à
mesure que nous progressons dans notre art. Je vous
prie de bien comprendre que ces séries pour Budo
International ne représentent pas le processus com-
plet d'entraînement, il s'agit juste d'une compréhen-
sion de base des multiples facettes et possibilités que
tous peuvent développer avec ce corpus de connais-
sance. Ces éléments de base sont le fondement d'un
processus d'entraînement plus avancé que nous
maintenons confidentiel pour de nombreuses raisons.
Au début, nous avons dû expliquer ce que c'était

réellement et donner une idée de comment ça
fonctionnait. Nous avons ensuite ajouté de nom-
breux points, la manière correcte de travailler avec
eux et comment ils affectaient les personnes.
L'étape suivante a consisté à illustrer d'autres
aspects dynamiques et à montrer comment le
Kyusho pourrait être appliqué dans différentes
situations. Rendez-vous compte, s'il vous plaît,
que rien dans ces DVD's ou dans ces articles n'a
été truqué pour la caméra. Tous les effets étaient

absolument réels. Aussi étonnant que
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cela paraisse, toutes les applications
furent données aussi légèrement que
possible afin d'en démontrer les effets,
mais sans provoquer de blessure et sans
être cruel envers les hommes courageux
qui m'ont aidé dans tous les tournages.
Nous n'avons donc pas, dans ces vidéos,
illustré le véritable potentiel de cette
méthode qui peut être en réalité beau-
coup plus efficace et dévastatrice.
Ceux qui nous ont suivi depuis le début

ont pu également être témoin d'une évo-
lution. Nous avons commencé par des
explications plus rustiques puis nous
sommes passés à un modèle plus médi-
cal et scientifique. Nous avons travaillé
avec des médecins et avec des scienti-
fiques dans de nombreux secteurs et
pendant des années. Nous avons fait des
recherches dans chaque domaine de
manière à offrir une base de données plus
complète et une meilleure formation. En
travaillant aussi bien sur des cadavres
que sur des personnes vivantes pour
trouver chaque point sur le modèle le plus
réaliste possible, avec des instruments
médicaux du plus simple au plus com-
plexe et au sein des facultés de méde-
cine, nous avons perfectionné notre
modèle d'enseignement. Nous n'avons
jamais eu et nous n'aurons jamais peur de
dire que nous nous sommes trompés ni
de modifier certaines choses tant que
nous pourrons nous baser sur l'expé-
rience et la réalité. L'utilisation de cette
approche scientifique modifie constam-
ment notre compréhension, mais elle
nous a aidé - et c'est là le plus important
- à voir clairement comment faire des
recherches et comment nous adapter
dans une plus grande mesure.
Bien qu'une grande partie de ce

savoir ait été expliquée, vérifiée et
démontrée au cours de ces neuf années,
il reste encore de nombreuses questions
sur le sujet. Aimablement, l'éditeur de
Budo m'a donné du temps et de l'espace
pour continuer de former le grand public à
travers un article mensuel consacré à vos
questions sur le sujet. Vous pouvez donc
nous adresser toutes les questions pour
lesquelles vous souhaitez recevoir une
réponse complète et précise. Vous pouvez
les envoyer par émail à Budo international
ou à moi directement : evan@kyusho.com
(indiquez, s'il vous plaît, votre nom et votre
pays) et je répondrai à cette question (en
mentionnant le pays et seulement votre
prénom pour préserver votre intimité).
Toutes les questions sur les points sont

bienvenues, la manière de les utiliser, les
effets qu'ils produisent, comment les rap-
porter à votre style, comment les intégrer
à vos méthodes d'enseignement, n'im-
porte quelle question en réalité. J'y
répondrai quand je les recevrai et aucun
sujet n'est tabou.

En neuf ans, nous avons aidé les gens
à développer le Kyusho dans plus de 30
pays et il s'est établi dans 252 endroits
dans le monde. Cela parce que nous nous
sommes engagés à vous aider à intégrer
le Kyusho dans tous les styles d'arts mar-
tiaux ainsi que dans le secteur de la
santé, de la vie privée, de la loi et dans de
nombreux autres contextes. N'hésitez
donc pas à nous poser vos questions et
nous ferons de notre mieux pour
vous vous aider !
Que voulez-vous donc

savoir sur le Kyusho ?
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Pour ceux qui connaissent le Kung-Fu, le style
Hung Gar est un vieil ami. Pour ceux qui
connaissent le Hung Gar, l'auteur de cette
colonne est un homme respecté et admiré.
Depuis la Suisse, où il a son quartier général,
ce maître magnifique exerce son magistère et

partage tous les mois avec vous certains
des points clés de ce style ancien et

respecté. Élève préféré su fameux grand
maître Chiu Chi Ling, on a plaisir à lire
son travai l .  I l  y fait preuve de
connaissance et de sensibi l ité et

possède des armes indiscutables
pour l'enseignement.



Lei Loi - La règle de base du Hung Gar

Il y a déjà un certain temps, j'accompagnais mon maître,
le grand maître Chiu Chi Ling, 10e dan, à des stages dans
toute l'Europe. J'organisais alors les stages pour lui, en tant
que chef coordinateur de l'Europe. Ce n'était pas une tâche
facile. Il fallait structurer une route raisonnable (logique).
Les instructeurs et maîtres voulaient tous naturellement les
meilleures dates. Chiu Sigu préférait toujours le week-end.
Tous les directeurs d'écoles préféraient également ces
jours-là car le week-end, les stages étaient bien plus
faciles à organiser.

Nous avons organisé des stages en Hollande, en
Allemagne, en Belgique, en Italie, en République
tchèque et naturellement dans mon pays, en
Suisse. Étant son élève, je participais à ses stages
ce qui enrichissait ma formation. À cette époque,
j'ai énormément appris en matière de stratégie
et de méthode d'enseignement. Très vite, j'ai dû
cesser de prendre part à ses cours en tant que
simple élève. Chiu Chi Li fit de moi son assis-
tant. Il m'utilisait pour montrer aux élèves les
applications des techniques (cette
démonstrations des techniques n'était
pas pour moi toujours exempte de dou-
leur physique). D'un côté, c'était un
grand honneur, de l'autre, c'était une
rosserie. J'aurais aimé apprendre
comme un simple élève. Comme
je passais beaucoup de temps
avec mon Sifu, j'ai eu l'occa-
sion de très bien voir ses
stages. Je me suis alors rendu
compte de la profondeur de
leur contenu. Je le lui ai dit et
il me l'a confirmé. J'ai, grâce à
cela et aux centaines de cours
particuliers qu'il me donna, pu
acquérir une connaissance
approfondie en la matière. Je par-
tage maintenant ce savoir avec mes
élèves. Certaines des règles de base
les plus importantes sont formulées ici.
La « Lei Loi », la règle de base, la plus
importante est indiscutablement celle des six
directions.

Yam Yeung (Yin et Yang)
Quiconque s'intéresse aux techniques des

arts martiaux connaît le fameux symbole du
Yin-Yang, le cercle constitué d'une partie
noire et d'une partie blanche qui se trouve
en constante transformation. Yam et Yeung
en sont l'expression cantonaise. En Hung
Gar, nous utilisons ce principe, entre autre
dans la mondialement connue forme du
poing « Fu Hok Seung Yin Kuen » (la
forme du Tigre et de la Grue). Mais
nous en prenons conscience de
manière très simple bien avant, dans la

manière de donner le coup de
poing, un coup de poing vers

l'avant, tandis que l'autre recule.
Ce changement est élémentaire

dans le Hung Gar, il est utilisé dans le
programme de base de toute école de

Hung Gar. Une main défend en haut et
l'autre protège en bas. Nous trouvons

cela également au niveau avant et arrière
où la deuxième main protège le prati-

quant. C'est la base de la compréhension
des six directions du Lei Loi. Yam et Yeung

se retrouvent également dans une forme
codifiée en 12 points (les 12 principes du

Hung Gar).

Les 6 directions 
(Lei Loi)

Une fois que l'on connaît le
Yam et le Yeung dans nos

techniques, même si ce
n'est que théorique, il

n'est pas difficile de
passer à l'étape sui-

vante, les six direc-
tions :

• Gauche - Droite
• Devant -

Derrière
• En haut - En bas
Avec ces trois axes

dans les deux sens,
nous obtenons les six

directions élémentaires
du Hung Gar. Toutes les

techniques du Hung Gar
contiennent les six directions.
Naturellement, il y a des

exceptions. L'exception
confirme la règle. L'élève de Hung
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Gar intéressé doit observer attentive-
ment les techniques de combat. Les
six directions s'y trouvent-elles conte-
nues ? Si ce n'est pas le cas, il lui
convient d'y réfléchir. Et quand il a
retourné le problème dans tous les
sens, alors il peut interroger son ins-
tructeur. Mon Sifu avait coutume de
dire : « Think by yourself ».

Ne pas tendre les bras !
Quand en 1995 à Hong Kong, j'ai eu

la chance d'étudier quelques
semaines sous la direction de Dennis
Chiu (Chiu Kwok Kei), le fils de Chiu
Wei, j'ai pu vivre une jolie histoire que
je vais vous raconter.

Pour la première
leçon, nous étions tous
près du dojo de mon
Sihing, Dennis Chiu, à
la Boundary Street
(près de la Prinz
Edwar, Kowloon). Le
cours était donné
sur la terrasse d'un
gratte-ciel voisin.
Une partie de la ter-
rasse était couverte
et elle était égale-
ment utilisée par
d'autres per-
sonnes. Le cours
commençait à 18 h.
À cette heure,
Dennis n'était pas
encore arrivé. Il arri-
vait habituellement
vers 21 h, après avoir
fermé son dojo. Les
élèves et moi commencions l'entraîne-
ment sans lui. Les élèves de Dennis
savaient quel type de connaissance je
dominais. En attendant, nous échan-
gions nos expériences. J'ai alors
échangé avec Ka Po Au, un des plus
anciens élèves que j'avais vu deux ou
trois autres fois, qui me dit qu'il avait
l'impression que je prenais très au
sérieux l'apprentissage du véritable
Hung Gar de mon Sifu et qu'il me
considérait comme un élève des plus
prédisposés. Cela éveilla mon intérêt et
je lui ai demandé pourquoi et quelles
étaient les choses qu'il voyait en moi. Il
me décrivit alors les points suivants
considérés comme des connaissances
fondamentales et que seuls apprennent
les élèves bien 

prédisposés :
• Quand on frappe, i l  ne faut

JAMAIS tendre totalement les bras.
• Les positions doivent être

orthopédiquement correctes.
• Les formes doivent être

enseignées parfaitement et très
précisément.

• Enseigner la différence entre Say Lik
et San Lik (force morte et force vive).

• Pratiquer de nombreuses
applications, le véritable combat se

trouve au premier plan.
• N'enseigner de nouveaux

contenus que lorsque les vieux ont
été compris.

• Orientation sur les principes et
pas sur la technique.

Il y avait d'autres points, mais je
considère ces huit points
particulièrement importants et c'est
pour cela que je les mentionne ici.
J'espère que cela sera pour l'un ou
l'autre lecteur un stimulant pour
poursuivre la véritable voie originale

du Shaolin Hung Gar Kung-Fu.



CEINTURE NOIRE 
3e DAN
Bats-toi pour 
sauver une vie

ÉTAT D'ESPRIT

Vous êtes 2e dan, aguerri au Krav
Maga et vous vous intéressez à pré-
sent à d'autres disciplines martiales

qui auparavant ne vous attiraient pas
outre mesure. Vous étiez avide d'effi-
cacité et c'est pour cela que vous vous
êtes tourné vers le Krav Maga.
Aujourd'hui, votre ambition est d'ac-
quérir la maîtrise parfaite de ce sport,
de dépasser le concept de self-défen-
se et de l'appréhender comme un art !
Par conséquent, il vous apparaît
essentiel maintenant de chercher à
comprendre l'enseignement de base
de tous les mouvements et techniques
tels qu'ils sont enseignés dans leur

méthode originelle, afin d'avoir une
vue d'ensemble de l'art martial
dans sa globalité. 

BUT À ATTEINDRE
Vous devez cherchez à
intégrer et adapter au
mieux toutes les
techniques connues
à tous les types
d'affrontements,
c'est-à-dire que
vous devez être à
même de pratiquer
chaque mouvement
en position assise,
allongée, durant un
combat, les yeux
bandés, une main
attachée dans le dos,
dans des situations
inhabituelles, etc. 

1) Interrogation sur le
programme des ceintu-
res précédentes

2) Défenses contre
couteau avec angles
différents

a) De haut en bas
b) De bas en haut
c) En piqué
Réfléchissez en

toute logique et
cherchez toujours à

exécuter le « 1 »
avec votre bras
le plus proche
de la menace. 

3) Menaces au couteau
a) Aux parties génitales
b) En pique sous la mâchoire
4) Défense couteau contre couteau
a) Défense par l'intérieur contre une

attaque au couteau
b) Défense par l'extérieur contre une

attaque au couteau
c) Défense contre une attaque au

couteau de bas en haut
d) Défense contre une attaque au

couteau de haut en bas
Les règles de bases sont :
La lame pénètre la chair en premier,

ce qui signifie que vous devez toujours
chercher à parer le coup avec votre
lame de couteau plutôt qu'avec votre
avant-bras.

Pour contrôler le bras de l'adversai-
re, ne cherchez jamais à l'attraper,
mais plutôt à le pousser de manière
constante. 

Votre lame ne doit atteindre les
points vitaux que si nécessaire.

5) Bâton contre bâton
Toujours bien saisir votre bâton avec

une main et un pouce vers le haut, et
une main et un pouce vers le bas. 

a) Défense contre une attaque au
bâton de haut en bas

b) Défense contre une attaque au
bâton de bas en haut

c) Défense contre une attaque au
bâton de côté

6) Fusil
Méfiez-vous toujours du retour de

crosse, c'est-à-dire qu'une fois votre
première défense réussie sur l'attaque
au fusil, l'adversaire peut enchaîner par
un coup de crosse au visage.

Méfiez-vous également au moment
du désarmement de ne pas taper
votre jambe par inadvertance
sur le chargeur, cela pourrait
vous blesser et endom-
mager l'arme, ce qui
est regrettable si on
doit s'en servir par
la suite.

- Défense contre
attaque de fusil en
piqué avec baïonnette

a) Par l'intérieur
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b) Par l'exté-
rieur

c) En rentrant de
face avec Zvinger (frap-

pes en manchette)
7) Combat contre plu-

sieurs assaillants armés
8) Parade extérieure sur

attaque bâton de face
9) Parade intérieure sur atta-

que bâton de face départ à
genoux au sol

10) Ateliers successifs en courant
en cercle avec alternance d'efforts

CEINTURE NOIRE 
4e DAN

Atteindre un niveau suffisamment
élevé pour ne pas avoir à tuer

ÉTAT D'ESPRIT
Vous êtes 3e dan, vous apprenez

des choses nouvelles chaque jour,
mais c'est aujourd'hui de vos élèves
que vous apprenez le plus. Car en tant
que professeur, vous vous apercevez
qu'enseigner et regarder ses élèves
pratiquer est très enrichissant, cela
vous procure une source d'inspiration
concrète ainsi qu'une compréhension
phénoménale des arts martiaux.

BUT À ATTEINDRE
La perfection ! 

1) Interrogation sur le programme
des ceintures précédentes

2) Étranglement avec corde
- Pouce vers l'intérieur
- Pouce vers l'extérieur
3) Défenses contre étranglements

avec corde

Rotation immédiate en pivotant sur
soi-même vers l'arrière.

4) Combat contre plusieurs atta-
quants armés

5) Défense en clé croisée
Toute l'action consistera à agripper

l'adversaire par son bras ou son cou
pour l'attirer vers le bas et ainsi pouvoir
passer notre jambe au dessus de sa
tête pour l'amener au sol en clé croi-
sée.

- Sur saisie de la jambe, suite à un
coup de pied qui a été saisi

- Sur projection
- Depuis la position de face
6) Défense contre encerclement des

jambes
Défense contre une personne qui

nous charge pour encercler la taille ou
les jambes :

• Mettre les mains en avant pour le
stopper

• Puis mettre les jambes en arrière
• Puis passer en position montée de

dos
• Puis partir en clé croisée sous le

bras.
7) Coups de pied en timing
• Exercice de frappe de coups de

pied en timing contre attaques par
coups de pied directs :

a) Coup de pied circulaire sur la
jambe d'appui avec l'intérieur du pied
suivi d'une gauche.

b) Coup de pied circulaire sur la
jambe d'appui avec l'extérieur du pied
suivi d'une droite.

• Exercice de frappe de coups de
pied en timing contre attaques par
coups de pied circulaires :

c) Coup de pied direct au ventre
d) Coup de pied direct sur place aux

parties 
8) Le cercle
On reste à la même place et l'adver-

saire nous attaque avec tous types
d'attaques au choix.

9) Le cercle avec départ assis
Même exercice que ci-dessus, avec

un deuxième adversaire qui court en
cercle autour de la chaise muni d'un
Pao. Il faudra, après la parade, enchaî-
ner une combinaison de coups sur le
deuxième adversaire muni du Pao.

10) Ateliers successifs en courant en
cercle avec alternance d'efforts.

11) Techniques antiterrorisme
a) Étranglement « commando » gui-

llotine arrière
b) Fracture de cervicales
c) Défense menace revolver à la tête

vers le haut
d) Désarmement revolver en position

assise
e) Désarmement revolver en position

assise avec un obstacle au milieu.
12) Contrôle police avec bâton
a) On rentre le bâton sous le bras

opposé de l'adversaire
b) On rentre le bâton sous le bras

face à nous avec finition en étrangle-
ment cou avec le bâton

c) Défense avec le bâton sur un
agresseur qui me saisit le poignet

d) Contrôle terroriste et amener au
sol en rentrant le bâton par l'arrière
entre les deux jambes du terroriste
pour l'amener au sol.

13) Techniques d'amener au sol pour
police et agent de sûreté aérienne

Saisie du biceps de l'adversaire plus
« Zvinger » (coup en manchette avec le
bras niveau pliure du coude) sous le
nez de l'adversaire pour le renverser et
l'amener au sol grâce à une pression
cervicale, bien penser à garder le con-
trôle du biceps, puis du poignet pour
assurer une chute au sol contrôlée et
non dangereuse pour la tête de l'oppo-
sant.
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Le véritable sens 
du Kenpo
Quand les arts martiaux

débarquèrent dans le monde
occidental, ils étaient entourés d'un
certain halo de mystère provenant du
fin fond d'Extrême Orient. Ses
précurseurs et ses init iateurs
représentaient les plus nobles idéaux,
des idéaux chevaleresques à la
défense du faible écrasé par le
puissant et le fort. Et dans ces
premières transmissions, on devinait
un savoir presque magique permettant
de battre un ennemi beaucoup plus
puissant, mais toujours dans le sens
de la justice, du bien face au mal, sous
le couvert d'un code strict.
Actuellement, beaucoup ne respectent
plus ce « code ».
Le développement mental à travers

la pratique est un travail de
connaissance de soi élémentaire qui
doit nous conduire à un
perfectionnement de notre caractère,
un perfectionnement qui ne veut pas
dire être meilleur que les autres ou
entrer dans des compétitions absurdes,
mais un perfectionnement qui signifie
être meilleur que soi-même, et l'on n'y
parvient qu'à travers une pratique
sérieuse et rigoureuse. Il semble
étrange que le travail de quelques
mouvements d'attaque et de défense
réalisés avec notre corps nous apporte
ces connaissances, mais il en est ainsi,
pour autant que nous intériorisions
notre pratique, pour autant que nous
n'en restions pas sur la seule
dimension extérieure d'une technique
ou d'un mouvement. Nous y parvenons
quand nous essayons de dépasser nos
limites, quand nous discernons
l'essence du bien dans notre technique
dans le sens strict de la justice, quand
nous adoptons une attitude positive
face à la vie, tout cela assaisonné de
certains mouvements physiques et
respiratoires. Quand tout cela et bien
d'autres choses surgissent avec le
temps temps, c'est alors que les arts
martiaux transcendent la barrière de
l'activité physique et de self-défense et
qu'ils deviennent la culture propre et
originale de l'individu qui les pratique,
transformant son être suivant une
perspective de justice, une vision plus
pacifique et humaine de la société,
étrangère à la violence et immergée
dans la recherche de soi-même.
En approfondissant précisément un

peu l'information inhérente à l'étude
des arts martiaux, nous observons que
l'un des premiers codes que nous
rencontrons lorsque nous pénétrons
plus à fond dans la pratique des arts
martiaux c'est sa symbolique. Je me
réfère ici aux différents blasons ou
logotypes qui définissent les
différentes écoles. Chacun des
éléments qui les constituent expriment

et transmettent des concepts qui
condensent une force et une richesse
spirituelle qui va au-delà des simples
techniques physiques.
Le triangle du point de vue

géométrique est un polygone formé de
trois côtés et de trois angles, dont la
somme fait 180º dans tous les cas.
Cela dit, le triangle renvoie à des sens
et à des représentations les plus divers,
surtout du point de vue ésotérique.
Pour les élèves de Pythagore, le
triangle était le symbole du feu, mais
aussi de la terre. Il pourrait également
signifier un esprit équilibré, efficace et
organisé ou encore une idée de
direction ou de sens, la voie à suivre
dans le développement d'une
proposition. Ses proportions
équilatérales ont également représenté
Dieu. Ainsi, dans le judaïsme, l'étoile de
David représente l'homme à la
recherche de Dieu (le triangle vers le
haut) et Dieu à la recherche de
l'homme (le triangle vers le bas). En
Kenpo, elle représente également la
perfection et son contraire, le Yin et le
Yang, la partie bonne de l'individu et la
partie négative de celui-ci.
Nous observons donc la conjonction

parfaite dans l'octogone, le cercle et le
triangle ; dans le blason Kosho, les
limites du périmètre de l'octogone
conforment le cercle et l'octogone est,
à son tour, une conjonction de
triangles. En Kosho Shorei Ryu Kenpo,
cette disposition nous permet de
travail ler sur les angles pour
développer des paramètres de
mouvements dans les techniques de
dégagement et de fuite. Les huit
angles de dégagement et de fuite ou
de réduction et de contrôle ou de
confrontation et de choc. J'explique
toujours à mes élèves que le véritable
sens de la self-défense, ce n'est pas le
droit de blesser un adversaire, mais en

réalité d'être prêts à uti l iser nos
connaissances en matière de défense
et de protection pour les deux parties :
l'agresseur et l'agressé. En d'autres
mots, il s'agit des techniques dites de
non violence. Pour cette raison, les
angles latéral (à 3h), latéral gauche (à
9h), diagonal arrière droit (à 4h30),
diagonal arrière gauche (à 7h30) ou
ligne droite vers l'arrière (à 6h), sont les
angles de « non contact physique ».
Inversement, les angles diagonaux
frontaux droite et gauche (à 1h30 et à
22h30) sont les angles de contrôle et
de réduction d'un adversaire
hautement dangereux. Et bien sûr, la
ligne droite à 12h est la confrontation
directe, face à face. C'est ainsi que le
torero attaque le taureau. C'est le tout
pour le tout : taureau ou torero. La vie
pourrait disparaître en un instant.
Nous ne devons pas oublier que les

arts martiaux furent d'abord créés pour
obtenir une meilleure santé physique,
mentale et spirituelle. El docteur Hua
To fut un médecin taoïste qui vécut au
IIe siècle, il s'inspira des principales
qualités motrices et du comportement
du tigre, du cerf, de l'ours, du singe et
de la grue pour créer, sur base de ses
connaissances en médecine
traditionnelle chinoise et Qi Gong, une
série d'exercices qui, à travers
l' imitation de ces animaux,
correspondaient et agissaient sur
chacun des cinq organes et donc sur
chaque sphère fonctionnelle physique,
émotionnelle et mentale. Actuellement,
ces exercices sont un classique de la
médecine préventive chinoise. Les 18
mains de Lohan furent enseignées par
le grand Bodhidharma aux moines du
monastère de Shaolin en Chine en l'an
527 de notre ère. Ces mouvements,
plus tard, en temps de guerres et de
conflits, furent à l'origine des premiers
systèmes de self-défense.
Postérieurement, à l'époque moderne
et en temps de paix, i ls furent à
nouveau pratiqués pour préserver la
santé. Aujourd'hui, certains styles sont
devenus de simples sports
réglementés tandis que d'autres sont
encore des arts martiaux qui
poursuivent la connaissance de soi,
l'amélioration du rendement sous tous
les aspects, des réflexes et de la santé
intégrale de l'individu.
En Kenpo, l'élève, l'instructeur ou le

maître doivent le pratiquer 24 heures
sur 24, autrement dit, nous devons le
pratiquer non seulement pendant les
heures d'entraînement au dojo ou dans
les salles de cours, mais à tout
moment, dès le moment où nous nous
réveillons le matin, essayant de devenir
meilleurs dans toutes nos obligations,
familiales, professionnelles, religieuses,
éthiques, morales et au cours de
chaque entraînement. C'est à cela que
se réfère le mot Kung-Fu.
À la prochaine fois, chers amis…
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n juin 1974, je suis allée aux
États-Unis et j'ai fait la tour-
née de différents dojos avec
Setsu Morimoto (Setsu aux
États-Unis) qui pratiquait à
la Butokukan à Kobe avec

moi et qui avait six ans de plus que moi.
J'étais à l'époque 2e dan et elle était 1er
dan. Nous avons emballé nos tenues
d'Aïkido et notre Hakamo et nous somme
allés à San Francisco. Mais quand nous
sommes arrivées à l'aéroport, notre
camarade d'Aïkido, Yohei, qui devait
venir nous chercher, n'était pas là. Je ne
sais pas si c'était l'effet de la folie ou du
courage, mais je n'étais pas le moins du
monde préoccupée. Il y avait plusieurs
grands autobus qui attendaient devant
l'aéroport. « Que faisons-nous », me
demanda Setsu ? Je voyais les gens,
avec leurs énormes valises, monter dans
les autobus.
- Prenons un de ces autobus, lui dis-je.
- Lequel devons-nous prendre ? me

demanda Setsu.
- Celui-là, dis-je en signalant l'autobus

qui était le plus proche.
- Un moment, où va-t-il ?
- Je ne sais pas, ça n'a pas d'impor-

tance, il arrivera bien quelque part, nous
n'allons pas en mourir.
- Tu ne peux pas monter dans un auto-

bus si tu ne sais pas où il va…
Nous étions en train de discuter quand

soudain, un jeune homme d'une vingtaine
d'années, grand, qui parlait rapidement,
surgit devant nous. Il nous barra le chemin,
commença à nous parler en anglais à toute
vitesse. Je suis juste restée là, sans rien
dire, en pensant : « Que se passe-t-il ? ».
Mais à côté de moi, Setsu lui dit dans un
anglais approximatif : « Nous sommes
Japonaises ». En entendant cela, le jeune
homme passa rapidement au japonais et dit :
« Ah, si vous êtes Japonaises, alors… », et
il s'adressa à moi : « Avez-vous vu une jeune
fille japonaise voyageant seule et vous res-
semblant ? Quel était votre vol ? De Tokyo ?
», demanda-t-il, sans nous laisser le temps
de répondre. Il demanda ensuite : « Que
faites-vous ? Où allez-vous ? » Setsu lui
répondit : « La personne qui devait venir
nous chercher n'est pas venue et nous ne
savons pas quoi faire ». Il a dit alors : « Je
connais un vieil hôtel géré par un
Japonais, je vais vous y emmener. Mais
nous allons passer d'abord par chez moi
parce que je voudrais vous montrer une
photo de ma petite amie. »
Il voulait peut-être nous montrer qu'il

ne mentait pas et il pensait que nous le
croirions si nous voyions la photo de sa
petite amie qui me ressemblait. Ça
m'était égal, j'avais juste envie d'arriver
à l'hôtel et de me reposer. Nous
n'avions aucune idée du genre de per-
sonne qu'il était, mais à en juger par
son apparence, il n'avait pas l'air mau-
vais. Nous sommes donc montées
dans sa voiture et nous sommes allées
chez lui. 
Quand j'y pense maintenant, je me

rends compte que ce fut un peu dange-
reux, mais à ce moment-là, nous l'avons

fait probablement
parce que nous
avions très envie
d'arriver de n'importe
quelle manière à un
hôtel et parce que
nous étions en train
d'apprendre l'Aïkido
et cela, inconsciem-
ment, nous rendait
plus audacieuses.
Nous sommes arri-

vées à son apparte-
ment et là, il nous a
montré les photos.
J'ai pensé que cette
fille ne me ressem-
blait pas du tout. 
« Vous lui ressemblez »,
disait-il, mais ni Setsu
ni moi ne voyions
aucune ressem-
blance. Peut-être a-t-
il deviné ce que nous
pensions car il ajouta :
« D'accord, il se peut
que sur cette photo,
elle ne vous ressem-
ble pas beaucoup »,
et il nous en montra
d'autres, mais il ne parvint pas à nous
faire changer d'avis. Il finit par renoncer à
nous convaincre et nous conduisit en voi-
ture à l'hôtel. 
De l'hôtel, nous avons appelé Yohei

qui nous a dit : « J'ai bien reçu votre
lettre, mais je ne savais pas exactement
quel jour vous arriviez, je ne savais pas si
c'était aujourd'hui ou un autre jour. »
Nous nous sommes alors arrangées
pour qu'il viennent nous chercher le
lendemain. 
Nous sommes d'abord allées à un dojo

de San Francisco où Yohei nous a pré-
senté une instructrice de l'école, Marie,
qui aimablement nous a invitée à rester
chez elle pendant deux mois. Yohei et
Marie se sont mariés et ils ont maintenant
des enfants. J'ai vraiment beaucoup
apprécié leur aide.
Nous avons passé une semaine à San

Francisco. Puis nous avons été invitées à
un stage d'Aïkido qui avait lieu à Los
Angeles et nous avons décidé d'y aller en
voiture. Les frais de participation s'éle-
vaient à 100 $ par semaine. À cette
époque, le taux de change était à 283
yens par dollar, autrement dit le prix était
à peu près l'équivalent du salaire men-
suelle de base d'une femme au Japon (à
peu près 30.000 yens). 
Après avoir fait plusieurs arrêts pour

nous restaurer au cours du long voyage
jusqu'à Los Angeles, nous sommes fina-
lement arrivées à l'endroit où j'allais croi-
ser mon destin. Les gens qui venaient de
loin étaient logés dans un appartement
de l'université. Après avoir rempli les for-
malités d'inscription et payé le stage et le
logement, il fut décidé que tout le monde
irait à l'aéroport pour accueillir Fujihira
Sensei, disciple direct du fondateur de
l'Aïkido. Nous nous rendîmes donc aussi
à l'aéroport. 

Alors que Setsu et moi étions assises
dans le hall de l'aéroport en train d'atten-
dre l'arrivée de notre professeur, un
grand mec dégingandé (plus d'1m90)
s'est approché de moi. Il était vêtu d'une
chemise hawaiienne « Aloha » et avait de
longs cheveux bouclés. Il s'est assis à côté
de Setsu et lui a demandé en anglais : 
« C'est votre amie ? » Setsu a répondu :
« Oui » et il a commencé à dire des
choses du genre « Elle est mignonne,
n'est-ce pas ? » Yohei s'est tourné vers
moi et il m'a dit : « J'ai entendu dire qu'il
était un peu Don Juan, alors faites atten-
tion. »
L'homme ne comprenait pas le japo-

nais, il pensa peut-être que nous parlions
mal de lui. Il bavarda encore un moment
et nous pensions qu'il allait s'en aller,
mais il est venu s'asseoir à côté de moi et
a commencé à me parler. J'étais un peu
effrayée. Mon anglais n'était pas très
bon, je ne comprenais pas très bien ce
qu'il me disait, mais je l'ai compris quand
il m'a dit : « Tu es mignonne ». Ce fut ma
première rencontre avec Steven Seagal.
Quand Setsu et moi sommes allées

aux toilettes, il était là tout près, appuyé
contre le mur, bras et jambes croisés. Je
pense qu'il a dû penser que je me méfiais
un peu de lui et cette fois, il ne dit rien.
Alors j'ai pensé que finalement, c'était un
camarade d'Aïkido et j'avais peut-être
été un peu grossière avec lui. Tentant
d'arranger un peu les choses, je l'ai
regardé et j'ai légèrement incliné la tête. Il
a alors dit à Setsu : « Votre amie pense
que je suis dangereux et elle est très 
prudente, n'est-ce pas ? » et j'ai répliqué :
« Non, non » en secouant la tête.
Fujihira Sensei arriva finalement et

nous sommes tous allés à la réception de
bienvenue. Je me sentais navrée de mon
attitude envers Seagal et je fus soulagée
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quand j'entendis qu'il serait de la fête. Je
restais méfiante avec lui, mais nous
avons échangé quelques mots.
Le stage eut lieu dans un grand gym-

nase. Nous avons mis nos tenues
d'Aïkido et j'ai pratiqué avec Setsu dans
un coin. Seagal était là aussi, mais je n'ai
à aucun moment pratiqué avec lui.
Lorsque la pratique prit fin, nous avons
tous grimpé à l'arrière d'un camion qui
n'était même pas couvert et qui nous
conduisit tous à notre logement à 
l'université. 
Seagal et moi étions assis à l'arrière

du camion. Le conducteur s'amusait à
conduire à toute vitesse la nuit sur une
route pleine de trous. Tout le monde
criait d'excitation. J'espère en tout cas
que je n'étais pas la seule à crier.
Seagal me toucha l'épaule, me signa-
lant un lapin qui avait été surpris par les
phares et le klaxon du camion et qui
courrait au bord de la route. C'était la
première fois que je me trouvais en
pleine campagne, j'était toute excitée et
j'ai crié : « Eh, un lapin ! ».
Le camion passa soudain sur une

grande ornière et j'ai sauté en l'air. En une
fraction de seconde, j'ai vu la route, j'al-
lais tomber, mais Seagal m'a rapidement
rattrapée et m'a remise dans le camion. Il
m'avait sauvé la vie ! J'étais tellement
soulagée, j'aurais bien voulu dire quelque
chose, mais je tremblais encore d'effroi.
À partir de ce moment-là, il a mis son
bras autour de moi et m'a tenue tout près
de lui pour que cela ne se reproduise pas.
Je me suis moi aussi appuyée sur lui,
pour ne plus rebondir.
Nous sommes arrivés à notre logement

et on nous a répartis par petits groupes

dans différentes chambres. Le salon était
au milieu, il y avait trois chambres, cha-
cune avec deux lits doubles et un grand
placard, un bureau, une commode et une
salle de bain. J'étais surprise de voir
combien tout était grand. Setsu et moi ne
comprenions pas très bien la conversa-
tion, mais tout le monde était excité.
Nous étions contentes d'être avec nos
nouveaux amis, à parler tous ensemble
dans la chambre de Fujihira.
Au cours du stage, nous sommes allés

au supermarché avec Seagal et à la fin
du stage, nous sommes allés à Orange
County, au dojo où pratiquait Seagal,
dirigé par Harry Ishizaki. Ishizaki Sensei
avait une moustache et était très élégant :
il avait l'air jeune, pourtant il avait déjà
des petits enfants. Il était Japonais, mais
de nationalité américaine, il raconta qu'il
avait été à Kyushu au Japon avec les
forces d'occupation américaines après la
guerre. 
Après le stage, au lieu de retourner à

San Francisco, nous avons décidé de
rester pendant un certain temps au dojo
du Sensei Ishizaki pour y pratiquer.
Quand nous étions là-bas, nous avons un
jour décidé d'aller faire un tour en voiture
en Arizona avec M. Takagi. Il avait un dojo
à Phénix et était d'origine coréenne. Il
était grand et avait belle allure. Sa
femme, américaine, était elle aussi très
belle, mais elle n'était pas là. Elle était
allée dans sa ville natale avec ses enfants
pour les vacances d'été, il nous com-
menta qu'il allait la rejoindre plus tard. Je

crois que soudain toute la fatigue des
voyages que nous avions fait depuis que
j'avais quitté le Japon tomba sur moi car
quand je suis arrivée en Arizona, j'ai
passé mon temps à dormir dans la voi-
ture et je n'ai rien vu des villages des
Indiens natifs. Les gens ont dû me 
trouver bien étrange.
Plus tard, j'ai appris que Seagal avait

dit à Ishizaki Sensei : « J'aime bien Miya-
chan, quand elle reviendra au dojo
d'Orange Countu, pourriez-vous faire
quelque chose pour que nous nous
voyions ? C'est ainsi que tous les trois,
Setsu, Seagal et moi, sommes allés dans
la maison de ses parents près de Long
Beach. C'était près de la mer et, par
temps clair, on pouvait voir le Mexique.
Nous sommes revenus au dojo

d'Orange County. Comme j'étais deve-
nue plus amie de Seagal, quelqu'un me
dit à nouveau de faire attention avec lui.
J'ai alors pris un peu mes distances dans
le dojo. Il eut alors l'air si triste et décou-
ragé, appuyé contre le mur du dojo. À
cette époque, Seagal avait de beaux
yeux clairs, profonds qui pénétraient cha-
leureusement dans votre cœur. Il parlait
doucement aussi. Peut-être est-ce parce
que je suis un peu bruyante que j'aime
les gens qui parlent paisiblement. Toute
petite, j'avais peur de mon père qui criait
très fort et quand j'entends quelqu'un
parler de manière un peu violente, je suis
vite altérée. Ayant pitié de lui, je lui ai
demandé : « Que se passe-t-il ? ». Il a
dirigé sa grande main vers son cœur et a



dit : « Peine de cœur ». Je devinais
bien que c'était de ma faute, mais
je lui ai demandé : « Pourquoi ? ». Il
a répondu : « Parce que tu m'évites
». Je lui ai dit plusieurs fois : « Ce
n'est pas vrai », mais ça ne servait
à rien, alors je me suis assise à
côté de lui. C'est arrivé plusieurs
fois et il a fini par s'animer. 
Un jour, sa mère nous a emme-

nés voir, avec Setsu, un spectacle
japonais et un spectacle de dau-
phins. Comme d'habitude, sur le
chemin du retour, j'étais tellement
détendue que je me suis endor-
mie. Steven et moi parlions beau-
coup, nous allions ensemble faire
les courses et nous sortions
ensemble. Après un moment, il a
commencé à me dire souvent
dans son japonais approximatif : 
« Toi et moi, amour. Je veux me
marier avec toi ». 
Un jour, il me commenta qu'il

avait un travail. Il devait jouer de la
guitare dans un bar et Setsu et
moi avons décidé de l'accompa-
gner. J'ai demandé un Brandy et
je l'ai écouté jouer de la guitare. Il
termina rapidement son travail,
vint à notre table et but une gor-
gée de mon Brandy. Après cela,
nous sommes allés avec Setsu
dans un restaurant japonais. Il ne
mangea presque rien, mais Setsu
et moi avons demandé de l'an-
guille, je crois. Je lui ai demandé :
« Tu en veux un peu ». Il répondit
avec un vieux dicton japonais tout
en mordillant un cure-dent : « Le
samouraï se glorifie d'une honora-
ble pauvreté » et attendit que
nous ayons fini de manger. Setsu
lui demanda : « Pourquoi ne manges-tu
pas ? Es-tu au régime ? ». Il secoua la
tête : « Non ». J'ai pensé que c'était
quelqu'un de difficile à comprendre. Il
semble cependant qu'il était en train
d'économiser pour aller au Japon. Il por-
tait toujours des jeans et une chemise
hawaiienne ou un T-shirt avec une veste
en cuir noir et sa guitare. 
Au dojo de Los Angeles, eurent lieu les

examens pour passer de niveau en
Aïkido. Seagal allait passer l'examen de
1er dan. Setsu et moi l'avons accompa-
gné au dojo. Pour l'examen, Fujihira
Sensei s'assit dans un coin du dojo avec
les papiers d'examen. Ce qui eut lieu
après nous laissa ahuries. Pendant l'exa-
men, le Sensei dodelina de la tête et se
mit à balancer le corps d'avant en arrière
comme s'il était en train de ramer.
Personne ne pouvait manquer de le voir
et pourtant tout le monde restait calme et
personne ne semblait surpris de le voir
dormir. Devant l'étrange scène, Setsu et
moi avons regardé autour de nous pour
observer la tête des autres sans essayer
de dissimuler notre étonnement.
Finalement, quelqu'un nous vit et nous
sourit comme pour dire : « Oui, on sait ».
Nous nous sommes alors détendues.
Quand ensuite nous les avons interrogés

à ce sujet, on nous a dit que le Sensei
s'endormait toujours au cours des exa-
mens. Nous avons demandé comment
un élève pouvait alors passer au grade
supérieur dans ces conditions. Ils nous
répondirent qu'un élève avait un jour
posé cette question à Fujihira et que
celui-ci avait répondu : « Je peux savoir
s'ils passent ou non l'examen même si je
dors, car mon Ki le voit ». Au cours du
stage, nous sommes devenues amies
d'une autre jeune femme. Elle s'appelait
Shelly, je crois. Elle eut la gentillesse de
nous emmener en voiture loin dans les
montagnes et nous avons passé la nuit
dans sa maison là-bas.
Finalement, nous sommes revenues à

San Francisco. Marie était au courant de
nos activités car elle avait rencontré
certaines des personnes qui avaient
également assisté au stage et qui étaient
revenues avant nous. Elle me dit : 
« Miyako, j'ai entendu dire que tu avais
un petit ami maintenant ? » Quelques
jours plus tard, Seagal et d'autres
camarades sont venus à San Francisco
et nous sommes sortis ensemble un
certain nombre de fois. Ce n'était pas
exactement des rendez-vous galants.
Nous allions simplement au dojo, au
restaurant ou parfois chez un ami. Nous

n'étions pratiquement jamais seuls. 
La date de notre retour au Japon

approchait et nous avons décidé de
rentrer en passant par Seattle. Le
professeur du dojo de Seattle nous offrit
de rester dormir chez lui et demanda
même à un de ses élèves de nous
conduire à l'aéroport. Notre voyage de
deux mois prit ainsi fin. Nous sommes
rentrées au Japon fin août. 
Seagal avait déjà l'intention d'aller au

Japon avant de me connaître et au dojo
d'Orange County, il me l'avait confirmé :
« C'est sûr, j'irai au Japon ». De retour au
Japon, j'ai reçu de nombreuses lettres
de Seagal et dans l'une d'elle, un
médiator de guitare.
Seagal arriva au Japon en octobre de

cette année. Il vint chez moi quelques
jours avant Noël et, après avoir été moi
le voir plusieurs fois à Tokyo et, lui être
venu plusieurs fois à Osaka, nous avons
célébré un mariage tout simple en janvier
de l'année suivante. 
Ma mère accepta mon mariage avec

un étranger sans faire d'objections, mais
je lui avais causé beaucoup de
problèmes avec ma demande d'emprunt
pour que K-Shihan puisse diriger le dojo.
Et par dessus le marché, ce mariage fut
le début d'une longue période pleine de
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éjà, lors de mon premier
voyage en Californie, il y a
presque 20 ans, je me suis
senti attiré par cet endroit,
par sa lumière, son espace,
son climat… et ses opportu-

nités. Ce n'est pas pour rien si, laissant de
côté le Japon, la Californie a toujours été
l'endroit où le plus de maîtres d'arts mar-
tiaux et des meilleurs se sont installés,
influencés peut-être parfois par le fait qu'il
s'agissait aussi de la Mecque du cinéma.

Quoi qu'il en soit, au cours de voyages
suivants à Los Angeles, j'ai commencé à ren-
contrer des personnages intéressants en
relation avec les arts martiaux, j'en ai pré-
senté quelques-uns ici. Aujourd'hui, je vou-

drais vous présenter une jeune femme splen-
dide, Victoria Vives, espagnole, et bien sûr
artiste martiale qui, il y a quelques temps,
s'en alla poursuivre le grand rêve américain à
la Mecque du cinéma, où elle fait petit à petit
son trou et où ses entraînement martiaux se
sont considérablement accrus.

Quand j'ai proposé à Victoria de raconter
son histoire, elle a rapidement accepté.
Notre passion commune non seulement
pour les arts martiaux, mais également pour
la Californie, n'a fait qu'accroître ce désir.

En Espagne, Victoria Vives a travaillé à
un moment donné pour les supermarchés
Lidl, mais surtout pour des programmes de
télévision comme « Uno para todas », « No
solo música », ainsi que pour des shows

avec des artistes comme Alaska ou Nacho
Cano, par exemple.
- Que vous rappelez-vous de cette

étape espagnole ?
- Ce fut une merveilleuse expérience et j'ai

beaucoup appris. Lorsque je regarde en
arrière, je me souviens de l'époque de « Uno
para todas » en souriant. Ce fut excitant d'être
l'image représentative de « No solo música »
pendant des années. J'ai eu l'occasion et la
chance de travailler avec mes idoles de jeu-
nesse, de chanter mes propres chansons en
première partie des shows d'Alaska et de com-
poser, chorégraphier et jouer aux côtés de
Nacho Cano pour la cérémonie olympique. J'ai
également travaillé avec Diana Ross, Robiie
Willians et Celia Cruz, ce fut mémorable. »
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Cette très jolie espagnole essaye depuis quelques années de vivre le rêve américain à
Hollywood où elle est en train de se faire une petite place dans le monde du spectacle.
L'une de ses plus puissantes armes est sa préparation dans les arts martiaux qu'elle
pratique très sérieusement avec Tim Tackett, entre autres, et dont elle parle ici avec
notre collaborateur Salvador Herraiz, pour tous les lecteurs de Budo International. 

Text  e Photos : Salvador Herráiz
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- Êtes-vous restée en contact avec eux ?
- Actuellement, très peu. Nacho Cano m'appela pour travailler

avec lui au Mexique, mais j'étais déjà à Los Angeles et j'ai choisi
d'y rester.
- Mais pourquoi vous êtes-vous décidée à vous installer aux

États-Unis ?
- En l'an 2000, je suis venue à Los Angeles avec Alaska, pour

certains de ses shows et j'ai été séduite par ce ciel si ouvert, cette
nouvelle vie pour ma culture, cette nature. On voit les montagnes
depuis le centre de Hollywood. Cela représentait quelque chose de
très important pour mon bonheur et pour ma connexion avec la
nature. En même temps, j'avais ici des occasions de m'entraîner,
etc. J'étais donc attirée par l'endroit pour plusieurs raisons, de
sorte qu'en 2004, je suis venue vivre ici.
- Ce fut difficile au début ?
- C'était dur, mais je pensais : « Je dormirai dans la rue s'il le faut,

mais je suis ici ». La décision de venir vivre ici fut si spontanée que
je n'ai pris qu'une valise et quelques centaines d'euros. Je me sou-
viens de mon premier jour ici, courant de tous côtés avec ma valise
à la recherche d'un endroit à louer. 
- Vous parliez anglais ?
- Juste l'élémentaire, j'avais donc du mal à comprendre les

gens. Comme je n'avais pas de voiture, j'ai acheté un vélo pour
parcourir les longues distances à Los Angeles et me présenter aux
castings et aux auditions.
- Vous avez eu de la chance ?
- J'ai eu beaucoup de chance, j'ai rencontré des gens merveil-

leux qui m'ont aidé à apprendre l'anglais et à faire de mon rêve de
vivre à Los Angeles une réalité.
- Qu'avez-vous fait pour survivre avant qu'on ne vous

appelle pour travailler dans ce que vous vouliez ?
- J'ai commencé par travailler pour un club nocturne, j'envoyais des

lettres de promotion. Cela m'aida beaucoup pour apprendre à parler cou-
ramment l'anglais. Ensuite, j'ai travaillé chez Winchell's, une chaîne de
Donuts. Je me souviens que mon premier jour de travail, ils m'appelèrent

également pour mon premier vidéo musical avec un chanteur de rap.
Quand je terminais ma journée chez Winchell's, je changeais radicale-
ment de look, je prenais mon vélo et je courrais au plateau de tournage.

Cette jeune femme avait déjà pratiqué en Espagne des systèmes
tels que la Boxe et le Wing Chun, mais ce n'est que lorsqu'elle
s'installa aux États-Unis qu'elle développa réellement son entraîne-
ment des arts martiaux.
- Victoria, qu'avez vous pratiqué concrètement et où ?
- La plus grand part de mon entraînement martial se fit ici, à Los

Angeles. J'ai pratiqué depuis les styles classiques comme le Wing
Chun, le Kendo et le Kiryu Kenpo jusqu'aux sports de combat
comme le MMA et la Boxe… ou de la self-défense avec le Jeet
Kune Do et le Brazilian Jiu-Jitsu.
- Mais comment vous situeriez-vous au sein des arts mar-

tiaux ?
- La principale discipline que je pratique est le Jeet Kune Do, l'art

de Bruce Lee, et les systèmes de chorégraphie martiale. Ce sont
deux objectifs de l'éventail des possibilités où le JKD se centre sur
les applications réelles et le développement personnel du prati-
quant, tandis que les chorégraphies martiales sont de pures
expressions artistiques pour le petit et le grand écran.
- Avec quels maîtres avez-vous pratiqué ?
- J'ai eu beaucoup de merveilleux Sifus et Senseis au cours des

ans. J'ai pratiqué à la prestigieuse école de Kendo Osula ; j'ai pra-
tiqué avec Terru Taneie (le fondateur du Kiryu Kenpo) et j'ai eu l'hon-
neur également de le faire avec le Sifu Tim Tackett et le groupe du
mercredi soir. J'ai également pratiqué la chorégraphie de combat
avec Chad Stahelski, le doubleur cascadeur de Neo, dans Matrix.
- Victoria, que représentent les arts martiaux dans ta vie ?
- J'ai toujours été attirée par le monde de la musique et les arts

martiaux m'ont permis de me centrer sur ma vie et m'ont apporté
un esprit guerrier qui m'a beaucoup aidé à persévérer quand j'ai eu
l'occasion de ce changement dans ma vie. 

Résidant en Californie, Victoria a creusé son chemin dans plu-
sieurs directions, voici ce qu'elle en dit…

- Il y a un tas de possibilités pour le talent dans l'industrie du
loisir, ici, à Los Angeles, mais il y a également beaucoup de com-
pétitivité. Ils veulent tous se faire une place dans l'industrie et
ceux qui viennent ici pour essayer d'en faire partie sont très nom-
breux. J'ai travaillé la télévision de langue anglaise et latino, dans
des vidéos musicaux, comme modèle pour des magazines et des
shows, j'ai fait partie de compagnies de danse, de samba et bien
sûr, j'ai participé à des spectacles et des films d'arts martiaux.

Victoria a beaucoup et bien travaillé, elle peut aussi bien faire un
voyage en Inde avec un groupe de femmes qui pratique el Kung-Fu
pour participer à des shows télévisés que danser la samba pour le 50e
anniversaire de Christian Audigier devant des invités comme Snoop
Doggy Dog, Pamela Anderson, Britney Spears ou encore Michael
Jackson. Elle a aussi travaillé comme instructrice d'arts martiaux pour
un film de Sony et comme coordinatrice de spécialistes pour un autre.
- Que vous a apporté personnellement ce type de travail ?
- Beaucoup de choses, il m'a surtout donné l'occasion de

m'exprimer de manière complète, créant ma propre vision du loi-
sir. J'ai créé ma propre vidéo musicale Fire, un mélange d'arts
martiaux et de danse pour laquelle j'ai gagné un prix Telly. Après
cela. J'ai mis en route ma propre compagnie de production,
offrant des leçons de Jeet Kune Do online, une création de
courts-métrages d'arts martiaux. [On peut voit ses travaux à ce
sujet sur www.3VPrototype.com]
- Quelles sont vos relations aves les gens du cinéma d'arts

martiaux aux États-Unis ?
- J'ai eu l'honneur de connaître beaucoup de personnes mer-

veilleuses de la famille de Bruce Lee comme Linda et Shannon
Lee, Ted Wong, Taky Kimura et Bob Bremer.
- Et Diana Inosanto ?
- Il est curieux que tu en parles, Salvador, parce qu'elle et moi

sommes amies sur Facebook et avons l'habitude de chatter.
C'est quelqu'un de très gentil. Il y a peu, on me présenta égale-
ment Cheng Pei Pei, une femme incroyable, avec laquelle nous
avons beaucoup parlé du film qu'elle est en train de préparer. J'ai
eu le plaisir de travailler avec beaucoup de spécialistes et de cas-
cadeurs doubleurs dans des films comme Transformers, Pirates
des Caraïbes, Tron, Avatar. Ils sont tous incroyables !
- Comme tu le sais, j'appartiens au monde du Karaté.

Qu'en est-il du Karaté ici aux États-Unis ?
- Ici, le Karaté, en tant qu'art martial japonais, est généralement

mal compris. En réalité, j'ai pratiqué le Kendo et le Koryu Kenpo,
mais pas le Karaté comme tel et sous ce nom.



- Quel sont vos souvenirs d'Espagne ?
- Ma famille, mes amis, la Puerta del Sol de Madrid, où je

vivais, les merveilleuses tapas et ma chère horchata de chufa.
Mais aussi les fallas de Valence, une bonne paella… et bien
d'autres choses.
- Que vous ont apporté les arts martiaux à niveau

personnel ?
- Les arts martiaux représentent pour moi une sagesse ances-

trale pour la découverte et l'expression du corps et de l'esprit.
Ils passent de génération en génération et sont en continue évo-
lution tout en conservant leurs profondes racines. Les arts mar-
tiaux m'apportent force, paix et concentration
- Quel est votre entraînement actuellement ?
- J'aimerais penser qu'il est comme celui d'un super héros ou

d'un guerrier, avec des mouvements naturels. Nous nous entraî-
nons à l'air libre, sur différents terrains et dans différents cadres,
combinant les éléments pour entraîner le corps et l'esprit. Nous nous
centrons sur la force fonctionnelle, l'agilité, la coordination, la sou-
plesse et bien sûr les techniques martiales et le travail en équipe.

Victoria vivait jusqu'il y a peu en plein cœur d'Hollywood, concrète-
ment entre Sunset et Vine, mais elle s'est récemment mariée et s'en est
allé vivre à San Gabriel Valley.

- J'adore vivre à Los Angeles. Le climat est merveilleux toute l'année.
Les gens et les voisins sont si éclectiques qu'il est littéralement possi-
ble de sentir que l'on prend son petit déjeuner en Chine, que l'on
déjeune en Inde et que l'on dîne au Mexique ou dans n'importe quelle
autre partie du monde. 
- Quels sont vos projets ?
- Actuellement, je suis très intéressée par la spiritualité et le dévelop-

pement de mes techniques de respiration pour équilibrer mes arts mar-
tiaux. J'ai eu ma première expérience en la matière il y a 10 ans en
Espagne. Cela représenta une transformation si forte que, sur le
moment, j'ai senti que je n'étais pas prête à cela et je l'ai écartée
jusqu'il y a peu. Depuis, j'ai pu évoluer grâce aux arts martiaux et je me
sens prête à élargir mes capacités. J'aimerais devenir une experte en
Reiki et fonder le centre « Ciel sur Terre » où je pourrais offrir également
un entraînement spirituel. Je développe continuellement mes arts en
étudiant et en pratiquant beaucoup d'autres philosophies et modalités.
Je voudrais également découvrir le chamanisme. 

C'est cela Victoria Vives, une femme qui, derrière une jolie façade,
cache un grand intérêt et une grande préparation à différents niveaux
et cela fait d'elle quelqu'un de très intéressant.
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